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LE SONDAGE N° 86 

DE 

Wyvenheide en Campine 
par X. STAINIER 

Professeur à l' Université d e Gand . 

Le charbonnage d' Helchteren-Zoldcr vient de ter-min er , dans la 
bl'Uyère de vVy venheide , commune de Zonhoven , un sondage qui. 
pa1· la profonde u r a ttein te et les résultats obtenus , peut être considéré 
comme un des pl us remarq uables qui aient été pratiqués en Europe. 

On savait que le houi ller infé l'ieur se trouva it , dans le Sud de la 
concession de Zolder e t a p~·oximité, a profondeur accessible. D'un 
aut1·e côté le bou ille!' infé1·ieur de Qampine est encore fort mal connu . 
Les quelques 1·eche1·ches qui y on t été pratiquées ont montré sa 
pa u vreté en charbon. Au ssi les chercheurs l 'ont-ils pl'Udemment 
év ité dans leu rs 1·econ nai ssa nces et l'on ne possède , il son su iet, que 
les données éparses fourn ies par quelques anciens sondages peu pro­
fo nds et dont plusieurs ont élé peu ou point étud iés de façon scient i · 
liquc . Aussi la syn thèse que j'avais tenté d'e n faire (Cf. Structure 
du Bassin houil ler de la provi nce d' Anvers: Bull. soc. belge de griol. 
t. XX V. 191 1. P . ·V. p. 209), n'a va it-c lle qu'u ne valeur très 1·clative. 
Dc pui:i longtemps le charbvnnagc en question ava it conçu l'idée 
<l'étudiei· les ass ises infé1·ieures du houi ller de Cam pine C't m'avait 
fait l'honueur tic me consulter sur les moyens de mettre cc projet a 
exécution. A rrètés pa t• la g nerre, ces p1·ojels furent repris peu après 

e t l 'exécution d'un g rand sondage fut décidée. 

Les données, paraissan t concordantes, d'u ne rangée de sondages, 
les n"" 18, '16, ZG e t 22 qui ava ient recoupé, sous la grande s tampe 
s té1·i le bien connue, le faisceau in férie ul' dit de Beer i ogen, semblaient 
ind ique1' u ne grande r égularité d'allu res pour la région et promet­
taient de fo u r ni r u n bon niveau de 1·epè rc pour le sommet du sondage. 

Ce re pere fut choisi vers la base de la grande stampe stér ile et le 
sondage fut commea cé à W yvcnheide où l'on supposai t q ue celte 
slampe passait. ·Mais alors on constata, qua nd le houiller fut recoupé 
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au sondage, un fait qui s'est fréqu emment répété en Campine. Une 
faill e insoupçonnée passait à proximité du sondage et ava it provoq ué 
un 1·en fo ncement cousidérable <lu houiller supérieur. Au lieu d'atta­
quer le houille r daos la stampe stérile, on recoupa <l'abord un ni veau 
assez élevé du fa isceau ùe Genck , supérieur de 4 à 500 mètr·r.s à celui 
que l'on escomptait. Malgré ce contretemps fâcheux po ui· le bu t 
spécia l poursuivi par le sondage , mais très favorable à la 1·i chcSSl' ca 
cha1·bon de la concession de Zolder, ou décida de poursui vrc le pi·o­
gramme de reconaa issauce du houiller quoique la 111·ofondeu r <le cc 
dernier fùt augmeu tée d' uae qua ntité égale ù la diffé rence du niveau 
susdit. Le fai sceau de Beeringcn fut 1·ccoupé et sa dernière couche 
attein te à i 086 mètres. Lorsque le fai sceau de Norderwijck fut ren­
contré, sa pa uvreté était telle et les ca1·actères des roches et des fossi­
les si particuliers, que je crus <l e mon cjevoi r de signaler à !' Admi­
nistration du charbonnage, qu' il ue restait plus qu ' un espoi i· 
extrêmement faible de recouper du charbon exploi table plus bas. 
Malgré cette perspective défavorable, le charbonnage, désirant en 
avoi r le cœur absolument net et dans l' intérêt de Dos connaissan ces 
sur le houiller de la Campine, décida de poursuivre la recherche 
jusqu'a u moment où l'on rencontrerait le calcaire ca rbonifère. Ou 
sa vait cepen dant que cel ui-ci serait très bas et ciue le so udarre . 

. , . • b , avec 
les prix d après-guerre pratiq ues actuellemea t se r•a'i t l i•e's •t . . . , cou eux. 
Il est 1uste de dire que la Société Foraky, cntrcpr·cncur di d . d 1,. . . .d. i son age, 
en prcse oce e mteret cons1 erablc que présentait l'e t · . . . . . n 1·epr1se, au 
pomt de vue md ustriel et sc1enttfique consentit de s •t• · r · . . . . ' on co e a aire 
une sérieuse d1mm ut1on de ses prix unitaires. 

Une pareille rencontre de bonnes volon tés et d" 't" t. . . 1ni icl ives encr-
g rques est malheureusement trop rare en Belgique p , 

. . . , . . . . ou i que nous ne 
sa1s1ss1ons pas l occasion de fe lr c1ter hautement ce . · d 

. . , ux qui, ans le cas 
present, nous en ont donne 1 exemple et pour que r . 

. nous ne 1ormulions 
pas le vœu de vo ir cet exemple fréquemment suivi. 

Comme nous le verrons, la puissance du 1 'Il · 
trouvée exceptionnellement for te mais le s idoui erf tnféricur fut 

' on age ut néanmo· poursuivi sans accident et sa ns défai llance · ,. rns 
1 · • . . JUsqu a la reneont1·c d ca car re et c est a1us1 que fut atteinte r · u 

1912m, 19. enorme profoadeur de 

Après avoir résumé l'histo ire de ce so nd 
ao-e remarq bl 

allon s indiq uer , avec plus de détails, les résul tat ,. ua e, ~ou s 
qui sont déduits de l'étude de la remarq bl c s ~ u rl a fo urn is et 

ua c sér ie cl'échilnti llons 
' 

I 

/ 
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lon"'ue d'un kilomètre et demi, so rtie du son dage et doat le charbon­
b 

narre a bien voulu me confier l'ét ude. Uue description complète de " . . ces échantillous, fai te au cours de leu r débitage, est aanexce au pre-
sent trarni l et nous nous bornerons, dans les l ignes qui vont suivre, 
à mettre en vedette les faits p1·in cipaux que l'on peut dédui re de 
l'examen de celte coupe détai llée du sondage. Je saisis ici l'occasion 
de i·cmercicr le Comité de publ ication des Annales des Mines C'l son 
dist in..,.ué scc1·étai1·c M. Ravcn d'avoi r bien voulu accorder , clans les 

0 

Anna les, a u présent travail une hospital itê, p1·écieuse par ces temps 
cl u 1·s aux pub! ications. 

1. - Situation et détails d'exécution du sondage. 

Coordou nées cl u sondage : 

X = 664.27.33 m. 
Y = 67093,46 m. 

Le repérag~ a été fait au moyeu des coordonnées rectangulaires 
employées par M. Dehalu pour l'établissemen t de la carte des con ces· 
sions de Cam pi oc. Cc sont les coordon nées de ca rtes de l'Etat-major : 

1, , d X e- t Je méridien passa nt pa1· l'ancien Observatoire de axe es • :s 
Bruxel les et celui des Y, la tangente au parallèle 50°21!' de latitude 
de l'ancienne div ision, en \Ill poi nt situé sur le mér idien choisi et 

pt•is comme ori gin e des coordon nées. 
Le sondage placé dans la partie ~éridi onalc de lar concess:?n .de 

Zoldei· est à 3000 mètres à l'Ouest et a i ~O mètres au Nord de 1 eglrse 
de Zonhoven et l'altitude de sou orifice est de 38 mètres . 

L daO'e commencé Je 20 avri l i 920 a été arrêté le i 9 dé· 
c son c 0 Il . . 1· · 1 fi · b 1r")i san s avoiI· eu d'accident. a etc pra 1que par a rme coe m re v,., c • • • 

F oraky de Bruxel les pai· les procédés sui vants.: .de? a 3~ mètres, a 
.11 . cl 3' a· !.""-0 n1e· trcs au trépan avec m.1ect1on d eau dense; la C UI Cl' , C "' lv ' . 

de 450 à la fi n, à la co uron ne d'acier ou de diamant. Les tubages 

em ployés onl été les suivauts : 
8" d o à 16 70-H3" de 16,70 à 29,45-H " <le 29, 45 à i 67 ,60- i 2" 1

167 6e0 à 4.50~9" 1/4 de 450 à 5i0-711 de 5i 0 à 599.46-5" de 599,46 
de ' 3" 1 /'> · 1 fi à 1216,44-4" i /4 de 12 16,'14 à 1542.02· ,., JUSque a ii. 

d. · t ·e de 3" ' /'> poui• le fo nd du sondage est un record pour Le rame 1 J ,., • • 

celte profo ndeur et i l aurait permi s, si la chose en eut valu la p~111c, 

d le sonda..,.e plus loi u que les sondages les plus proloods e po usser o 

con nus. 
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II. - Structure géologique de la région. 

Lo1·sque l'oo e xa mine les cartes du bassin de la Ca mpine qui ont 
été publiées, oo voi t immédi a teme nt que le bord S ud du bassin 
é prou ve, e n a llant de l'Esl vers l'Ouest une série de ressa uts qu i 
rcj eltent ce bord de pl us en pl us ve 1·s le N .-0 . De g r·andes cl iscussions 
se sont élevées j ad is au sujet de la façon dont ce ressaut se produit. 
P our les uns, l\'11\I. Ha rzé et Kers ten et pou r moi-même, ces réssa u ts 
étaient dûs a des fai lles norma les produ isant des décrochements 
ho1·izon ta ux. D'autres , MM . Forir, Habcts et b ohést n iaie nt l'exi s­
tence de ces fa illes et attribuaient le mou vcmcnt à des pl issements 
tra nsversaux . M. Dc noël , tou t en ne niaot pas la poss ibi lité de 
l'existence de fa illes, a va it cru devo ir représente r, sur sa carte, le 
mou vement comme p rod uit par des plis . La même discussion av ai t 
eu lieu concernan t la re ncon tre des roches r ouges permo-t r iasiques 
a u N:-E. du bassio , roches don t on a ltr ibua it , à l' ins tar de certa ins 
géologues allema nds, l'ex istence a la p1·od uction de sortes de golfes 
c r·eusés dans la plateforme houillère. Me basant sui· l' t\tnde des 
bass i.ns houillers du Ceo trc de l'A ng le terre, dont la Ca mpine n'est 
que le prolongemen t, j'ai souten u q ue la présence de ces r oches 

rouges est d ue à de g ra ndes fa ill es limi tes d' orig ine norma le, e t j 'a i 
supposé que le bass in de la Ca mpine comme ses congénè r·es an "' la is 
c·t di visé, par des fail les uormales, en une série de com pa r·t in~en ts 
qui ont jo ué les u ns par r apport aux a ul r·es. · 

A l'heure actue lle. la d iscussion n'est plus possible, c l les fa its ont 
prouvé, à suffi sance de ca use, le bien fondé de mon opi n ion . P l'esquc 
tous les sondages out recoupé u ne ou plu s ie urs de ces fa il les norma­
les. Pl us ieurs ont déjà été reconn ues da ns les trava ux d u chat·bon­
nage de ~V in terslag et dans les e udroits où l'on fa isa it passer les pré­

t~n<lu ~ plissements, ~es sonda.gcs n~uveaux ont mon tré l' im possibil ité 
d expl1quet· les t races sans fa il le. l ei est notammen t le cas pour la 
co ncession de Zolder où l'on fa isa it passer u n de ces plis les plu . 
i.mpor·tanls. Les résul ta~s du sondage n° ?O de Lambroeck co mparés 
a ceux du sondage n• 11 de Zolder (Barrière) 11e la issen t a ucun doute 
: u1· l'existence d' u ne fa ille qui a cl 'a ille u1·s été probableme nt re nco n­
trée a u sondage de L il lo n• 73. Le sondage n° 86 de Wyven he id · 

l . d' c a moo re que autres fa illes e ncore exis tent. E n effet avec les cïe' n 
1 r . , 1 en s 

ourn rs .par les anciens sondages, on poù va it su pposet· que, da ns les 
concessions de Ifo uthaeleo et de Zolder , Io faisceatt de B · ' ccr1ngcn e t 
la G1·andc Slampe stérile ond ul a ient a vec une fai ble pente a u 'nord 

.. 
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pour plonger ensuite, da ns celle direction , sous le fa isceau de Gcnck . 
Comme no us l'a>ons dit plus haut , le soodage86 a u lieu de recouper 
d irectement la grande stam pe s téri le, a rencontré des couches qu i, 
pa r leur teneur eu matiè res vola tiles e t leurs a utres caractères 
appar tie nnen t incon testablement à un niveau é levé du faisceau de 
Genck. Il es t t rès di ffici le d'oxpliq ue1· la présence de celui-ci aussi 
près du fa isceau de Bee ri ngcn recou pé a ux sondages n•• 22 et 26, 
sa ns ad mettre l'existence d' u ne fai lle normale im por ta nte peu t être 
d ir igée E.-0. Le sondage 80 a d 'ailleurs r ecou pé, clans sa partie 
s upéri eure, jusque vers 700 mètres plusieurs fa illes nor males des , 
m ieux caractér isées produ isa ut des rejets assez fai bles et vraisem­
blableme nt congénè1·es de la fai lle plus importante située plus au 
S ud . 

A pa1 t ir de 700 mètres, jusqu'à 760 mètres, le sondage a traversé 
la base d u fa isceau de Genck des m ieux caractérisée . Les couches 
recou pées dans cette zone présen ten t , jusq ue dans les moindres 
détails, avec les couches conte mpor·a ines d u sondage voisi11 n° 70 une 
r essemb la nce si complète qu' il est difficile de ne pas admettL·e quelles 
s'étenden t d' u n sondage à l'a u tre sans ôtre séparées par un accident 
im portan t. Les couches synch ron iques on t é té recou pées, avec à 
pe u près la même pen te, aux mêmes profondeu rs (à · 15 mètres 
pr·ès env .) a u x sondages 86 el 70 séparés pu 3 kilomètres clans le 
sens de la penle généra le du bass in. La ma nière la pl us simple 
d'expliquer ce fai t consis te à supposer que le fa isceau de Genck 
déc ri t, en t1·e ces cieux sondages u ne ou pl us ieu rs ondulations où 
vi~nclra ient se loget· les couches plus élevées d u sondage n° '17. Si 
cette hy pothèse est v raie le S ud de la conces's ion de Zoli:ler compl'en­
dra it, a u lieu d' u n g ra nd développemen t de la stampc stérile, uu 
développemen t corréla ti f d u faiscea u do Gcnck e t serait très notable­
ment plus riche e n charbon q u'on ne pouvait le supposer d'après les 

résultats des sondages voisins ne• 16-22 et 26. 

Ces fa its nouveaux cl bie n d'aut res q ue nous pou rrions citer mon­
trent que tous les tracés des a llu1·c; do la Campine sont e t resteront 
loncrtem ps pu reme nt schématiques. Les oncl ul alions e t re plis qu'on y 

0 . 
suppose sou l e n grande pa rtie d us à l'exis te nce d' u ne structure en 
damier dont les co mparti ments incli nent en sr.ns d ivers. Les tracés 

ne rep résentent qu e les a ll u1·cs moycn ues . 
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m. - Stratigraphie du houiller de la Campine. 

C"est dans ce do maiae. nalu rellemeat, que le sondage a fo urni les 
renseignemeats les plus i aédits et les plus importants . 

Depuis l'octroi des concessions, de nornù1·c ux sondages profonds , 
pra tiqués dans toute la la rgeu1· du Limbourg, ont mis en pleine 
lumière toutes les parti cularités aes faisceaux de Genck et de Bee­
ri ngen et de la g rande stampc stérile qui les sépare. i\fais plus bas 
nos connaissances n'ont guère fait de progrcs "d epuis les premiers 
sondages sou vent mal étudiés et en tous cas n'ayant fourni que des 
éléments réd ui ls difficiles a racco rder. Aussi , comme je le cl isais pl us 
ha ut , nos connaissau,ces étaient encore très rudimentaires. Se ul le 
so ndage n" 76 d' Eysdcn (II) pratiqué par le cha rboDnage de Lim­
bourg-Meuse et un des pl us profo nds de Belgique (140·1 "' ,50) ava it, 
co partant du faiscea u de Genck, pénétré bien près tle la base du 
houiller supérieur . Mais ce sondage, doo t j'ai fai t l'étude avec Je 
R . P. G. Sch mitz , est encore inédit. 

Les renseig nemen ts que nous possédions sur le houiller inféi·ieur 
(TIIb) étaient des plus réduits el des plus douteux et, qua nt à l'assise 
de Chokier et au Viséen sup'érîcur, ce qu e nous en savions avait eté 
fourn i pa r la coupe du sondage de Lanaekcn et équivalait a peu près 
à zéro . I~ n'en est plus ~e même aujourd'hui et Je sondage de 
\ ·Vyvenhe1de nous a donne une cou pe continu e de bien près d'un 
l~ i.l o mèlre et demi d'épaisseur de _la ~ase même du houiller jusqu'au 
faisceau de Genck. Un sondage equ1valent, pa rtant du fai sceau de 
Dondcrslag suffirait, avec le précédent , pour nous donner une idée 
complète du houill er de la Campi ne et pour lever les doutes 

· Il 1 · · quo suscite, enco!'e actue ement , a compos1t1on de la partie supérieure. 
Formu lons le vœu que cette partie supérieure trouve un jour aussi 
pour l'étudier, un Conseil d'adm in istra tion aussi éclairé et en tre'. 
prenant que celui du cha ~·bonoage d'Helchtcren-Zolder. 

Voici mai ntenant les résultats plu s déta ill és sur les di verses zoo 
h ·11· es oui eres travnrsées par le sondage a• 86 . 

Faisceau de Genck. 

Sur les ~65 mètres qui e n ont été traversés, seuls les 60 mètres de 
la base étaient.très rég uliers. Le 1·cste était, comme nous l'avons dit 
plus ha ut, accid enté par plusieurs failles norma les (voir la de · · 
. <lé 'Il ' c :scr1p-

t1on ta1 ce donnée en annexe) Ma is maigre' ce · fa ' ll ·1 · · • :s 1 es, 1 etait 

• 1 

t-. . 

r 
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possible de faire aisément la comparaison , couche par co uche, avec 
le sondage n• 70. Les teneurs en matières volatiles·extrèmes du son­
dage n• 70 (30 a 25 %) et cell es du sondage 11° 86 (3 1 à 23 %) sont 
d'ail leurs la pour montrer que, sur 3 kilomètres mesurés sui van t 
une directi on perpendiculaire a u g ra nd axe du bassi n, la teoeur 
des couches ne varie pas sensiblement, pou r 11n e mên~e profondeur . 

Gi:ande stampe stérile . 

Elle a été traversée, ll'ès n;g u 1 ièrc, su 1· 200 mètres d'épaisseu 1·. 
Elle se montre ici plus puissante qu'a l' Est. J'ai reconnu d'ai lleurs 
que cette starnpe s'épa issit ve1·s l'O uest et cc fa it est dû a cc que, dans 
cette direction, quelques couches infél' ieurcs du fa isceau de Genck 
s'at1·ophient et disparaissent. S ur tou te son épaisseu r et à part u ne 
vei nette de 001 ,03, elle se montre aùsol nmcnt stér ile et les mu1·s sa n 
charbon étaient même fort rares. Les roches de loin domina ntes son t 
les psammites ou les schistes psammitiqucs zona i1·es . Les fossil r 
a nimaux étaient bien ra res, mais il y ava it assez bien d'éca illes de 
poissons." Les végétaux fossiles faisaien l prcsq uc complècemen t défa ut 
et les roches étaient gP.néra lcmcnt de tC;in te claire. 

Faisceau de Beeringen. 

fi a présenté un e épaisseur de 132 mètres an sondage n• 8G. Au 
sondage voisin de Te!'laemen, n• 22, il n'avait que ii8 mètres . An 
sondage n°27 d' Ubberscl (Terri toi 1·e non co ncédé), i 1 a \'ait 147 mètres. 
Il y a assez bien de vari ation dans le nombre et la puissa nce des 
couches du fa isceau , dans les di vers sondages qui l'on t trarnrsé da ns 
la concession de Zolder el dans les environs. 

Le ta bleau s uivant montre la variation de composition des couches 

du faisceau . 

1 
Sondage no 26 Sonduge no 2 2 Sondage no 86 

Veine 
1 

1ilat. volat. Vei ne 1 ,\ la t . volat. Veine 
1 

lll at. ,·o la t. 

585,mOO 18,65 % 576,50 21,GO 970,78 21,45 

636,mOO 17,50 G25, 83 19,!JO 1017,83 20 ,05 

1023, 65 21,40 

1031 ,28 20,35 
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Les analyses ont été faites suivant la même méthode et les résul­
tats ùonoés pour les deux premiers sondages sont extraits du travai l 
bien connu de MM. Denoël et Meurice. L'examen ùes chi ffre montre 
le fait , que j'ai s ignalé depuis longtem ps, de l'enrichissement des 
mêmes couches , a ux mêmes profoodeurs, du so ndage 11° 26 vers le 
sond age n° 22, c'es t-à-dire de l'est 1·c1·s l'ouest. Les chiffres des mêmes 
co uches, plus à l'ouest encore, au so ndage n° 27, con fi rment le fait. 
La comparaiso n des chiffi·es du sondage n• 2û el du sondag~ n• 16 
situé un peu au sud du so ndage n° 86 avec les chiffres que celui-ci 
a donnés, po ur les mêmes couches, moot1·0 un a utre fait moi os con nu 
mais don t j'ai déjà constaté ailleurs l'existence. Malgré que la pro'. 
fondeur des mêmes couches a ugmente beaucoup ve1·s le nord, les 
couches s'enrichissen t assez bieD en matières volatiles dans celle 
direction égalemen t. 

Si dans la concession de Bee1·ingen 011 compare la composi tion de 
la. dernière couche du faisceau de Bceringen au sondage n• :?8, à 
836 mètres , avec 21,55 % de matiè1·ps 1·olati les , a vec celle du même 
horizon à •1358 mètres au sondage n° 77 avec 21,60 % de matières 
vola tiles, 011 voi t que la teneur n'a pas changé, malg ré une diffé1·eoce 
de profoudeu r de pl us de 500 mètres. Aux mêmes sondages la pre . 
mière couche du faisceau du No1·derwyck s'enrichit fortemen t avec 
la p1·ofo11deur. De même, si l'ou compare la composition des couches 
du faisceau de Beeriogen au sondage n° 25 de 'l'essenderloo avec 
celles du même fai sceau au sondage n• 84 (Oostham), on constate un 
léger enrichissement à ce derD ier mal g 1·é une prof'on<lou 1· plus grande 
de 400 mètres. On sait que sur le bord nord du bassin de Namur les 
plaleurs s'appauvrissent au cont1·aire en s'app1·ofon<lissant. Le cas de 
la Campine montre que c'est par une généralisation hâtive qu'on 
avait attribué l'appauvrissement dans le bassin de Namur à l'influ­
ence géotherm ique. 

Le faiscea u de Beeringen au sondage n° Sû èla it L1·ès pauvre en 
végéta ux. Par contre les coquilles, surtout des Authracomya , y étaient 
abondantes. 

Petite stampe s térile 

A partir de ce point, le sondage a commencé à péuétrcr dans des 
zones bien moins con nues du ho ui lle1· de Cam pi ne et a présen Lé alors 
beaucoup plus d'i ntérêt. La stampc a présenté, a u sondage, 133 m. 
de puissaoce. Elle en avait iûO mètres à l ' l~s t a u sondrge n• 18. A 
l'O uest clic avait 140 mètres au sondage n• 28 et 105 metres au 

,.,_ 
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sondage o0 77. lWe est complète: ment téri le et ne renferme que <le 
rares murs. Un de ceux-ci est du type ga nnister (qua1-tzite). 

Le niveau marin déjà constaté dans celte stampe au sondage n° 7G 
d'Eysden a été retrouvé ici dans le toit de schiste très épais d'une 
passée surmontée <l'un petit banc de ca lcai re noi1· mat fos5ilifère. Le 
ca i·actère maria ~u niveau était plus p1·ononcé ici qu' à Eysden où il 
ne montrai t que des Lin gulcs. Ici il renferme, en outre, des Posi­
doniella, des deu ts et ossemeo ts de poissons et probablement des 
brachiopodes visibles seulement eu section da ns le banc calcaire. 
En dessous commença icDl a ;1ppara itre de nombreux bancs excessi­
vement riches en Anlhmcomya lVilliamsoni de tou tes tailles, fré­
quemment bivalves et sou vent da ns un état remarqua ble de c0Dse1·­
va tion. C'est à 30 mètres environ so us ce ni veau maria que 
pa ra issait le mur de gannister sigua lé plus ha ut. 

li est im possible de ne pas être frappé de la grande ressemblance 
que présen te cette stampe stér ile avec le faiscea u so uvent stérile de 
la veine LÉ0Po1,o (C!1arleroi) et de la GnANDE VEINE o·OuPEYE (Liége). 
C'est dans ce faisceau qu 'appara it partout le premier niveau typique 
de mur-gannister. Au dessus vient lï10rizon marin bien conn u de 
SAINTE-BARBE oE ft'LoRIFFOUx-H.\ wv-D1A~IA NT. C'e·I dans ce fai ceau 
que l'A nthrncomya Williamsoni se développe abondamment et 
devient d'au tant plus a bondante qu'on avance vers Visé (.Herstal, 
Oupeye, Violette), donc vers la Campine. Témoin le 1·iche niveau à 
Anthi·acomya lViltiauisoni de la veine V10LETTE-BOU'l'EN ANTE. En 
desso us, dans le faiscea u de Nordcrw,Yck, il y a, vers 1224. mètres, 
un ni vea u maria à Gooiatitcs qui cor respo ndrait avec le niveau 
semblable que l'on trouve parto ut, dans le bassin de Liége, a une 
certa ine distance sous la GRAKDE VE1NE u'OuPEYE. 

Faisceau de Nordervvyck. 

La stérilité de ce faiscea u, dans la n>gion, et l'existence de niveaux 
marins et de murs en gan ni stc1', auss i bien dans la petite stam pe 
s térile que dans cc faisceau -ci, rendent la distinclioD eutre les deux 
purement théoriq ue. A part deux petites vei nettes tout au sommet du 
faisceau, ce dern ier ne renferme pas de trace de charbon, pas pl us 
que tout le houiller si tué pins bas. Il n'y a g uère d'autres types de 
murs que le type gan ai ster. 

La même sté1·ilité ayant été constatée au sondage n• 7G d'Eysdon, 
on doit en dédui re que cc n'est que pa r places que ce faisceau est 
produ ctif. On y a trouvé des co uches (deux au max imum) au sondage 
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n• 6 1 de Su tendae l, et au sondage 11° 18 de Daelheyde , aux sondages 
n°' 28 e t 77 de Beer ingeu e t à quelques sondages de la province 
d'Anvers . , 

S i l'o n adopte pour le pouding ue houill er la pos ition que j'indique 
plus loi n , le fa iscea u a urait 230 mètres de pu issance. N' ayant e u 
nulle par t , a upa1·ava nt, de coupe co!1 linue du fa isceau, j'avais fixé 
sa puissan ce à 188 mètres da ns la province d 'Anve rs . Le sondage 
n• 01 a fo urni s i pe u de renseig nemenls que j e n'a i g uè1·c pu l' uti ­
liser pour l'ëtude de la partie infùrir.ure du houille r ou il a cepen­
dant pé nétré s i profo ndément. 

Le fa iscea u es t 1·e.nlarqu able par la ra reté de l' éléme nt a1·énacé. 
Les g rès e t mè me les psamm ites y soul très rares e l n' exis tent g uère 
qu'au sommet ou à la base. Au ce ntre il y a i 70 mètres d'épaisseur 
ou ils fon t défaut. 

I l y a a u moins cinq niveaux foss il ifères marins presque tous t rès 
épais et t rès r iches en bel les cm prein les de cépha lopodes à tons les 
états de croissa nce . Lingula m.11tiloides es t abondante e t on obse1·ve 
des Posidoniella. 

Les roches fossilifè res s ur montant toujours des murs-gann ister ont 
un aspect a mpéli tiq ue très marqué. 

I l y a pl usie urs n iveau x à An th1·acomya allern a nt avec les lits 
mar ins. Uu de ces l its se trou ve à une cinqua ntaine de mèt1·es dr. la 
base. Le sondage est exce ption ne! lcme nt r iche en crus tacés mé l'osto· 
mes qui so nt d'habitude s i ra l'Cs chez nous . Celte ass ise r e nfe rme 
en effet un bea u spécime n de Belinw·us e t des restes d' Jfo proops 
e xis ta ient dans l'ass ise immédiate ment s upérieure el plus bas dan s 
l'ass ise d 'Andenne. Il y a va it quelques débris de plantes déte rmina­
bles, ma is ba na les. 

Au sondage n• 49 d'Opgrimby, que nous a vons éludié avec le R . P . 
G. Schmilz, il y a des niveaux fossilifè res ampéliliques très r iches e n 
g randes goniatites e t s i semblables à ceux de celte ass ise ci, a u son­
dage n• 86, qu' i l n 'y a pas le moindre doute que l'assise de Norcle i·­
wyck ait été 1·ecou pée à Opg 1·imby comme certa inemenl a ussi a u 
sondage u• 61. Le ni veau ma rin du sondage n° 51 du Pont de Meche­
len pourrai t repr ésenter le n iveau de la P e tite s tampe stérile. 

Poudingue houiller. 

Un d<.'s problèmes les plus ardus que sou lè11e ce sondage es t ce lui 
de sa voir où passe le poudingue da ns sa cou pe. Le sondage ay an l 
complète ment traversé les assises inférie ures du houille1', on pouvait 

,-
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s 'alleodre à rencontre r cette roche remarquable et s i caraclér istiqu c. 
li n'en a l'ieu été. Malgré l'a l te olion avec laque lle j e l'ai recherché 
lors du dé bitage des écha ntil lons , j ë n'ai rie n re ncontré qui rappelâ t 
le pouding ue houille r du ty pe c la ssique. Ce n'est d'aille urs pas la 
seule surpri~e que m'ait réservée le houille r inférieur du sondage, 
comme je le di ra i plus loin . 

Alors que, dans le bassin de Namur, l'ass ise du Châ telet et celle 
d'Andenne sonl exceptionne llemen t ri ches e n horizons de g rès puis­
sants, à grain g rossier, très feldspathiques, le contraire est vra i en 
Campine. 

Les brèches et conglomé rats ont été , par contre , bie n plus nom­

breux, mais nettement d iffére nts de ceux que j 'ai v us da ns le bassin 
de Namur. Là ils fo1·ment des bancs où des lits su bord onnés a ux 
horizons de g rès les plus pu issan ts e t à g ra in le plus gros, p resque 
toujours fe ldspathiq ues. Ici ces roches form a ienl de 'minces lits isolés. 
on s ubordon nés il des grès ou quartzites à g ra in très fiu, peu é pais, 
voir même a des psammi tes . La pâle de ces roches élait toujours à 
g rain fia. J'a i cons idé ré, comme re présentant le pouding ue houiller, 
l'horizon de g rès a vec cong lomé rats Je plus é pais et le plus gros~ ier 

de toul le houi ller infé rieur, mais j e le r épète, ce g rès ne r enferme 
pas le pet it banc de base à g rains de qua r tz po rphy riq ue et de phta­
nite qui, seul, caractérise ce niveau . Ce ca s n'est pas unique ·en Be l­
g ique . Précisément da!ls la pa r tie du houi lle r du bassin de Liége la 
plus rapprochée de la Campine, dan s la va llée de la Meuse , en aval 
de Lié O"e, je n'ai· pu retrou 'Zê_r le poudingue caractéristique n i e n sur· 

• 
0 

• ' 1 , ,. 1 
face ni dans les trava ux des charbonnages d Abhooz et de a 10 elle , 
qui ont certa in eme nt tra versé les a ss ises où il de vrait se trouver. J e 
n 'ai vu à cette pla ce, comme a u sondage o• 80, que des conglo~érats 
à cailloux d~ schiste ou de s irlérose . Le sondage ay ant tra verse, ve rs 
le bas, plus ieu rs petites fa ill es normales, on pou rra it croire que le 
poudio O'ue a élé escamoté par l'une d'elles. Mais ces fail les étaie nt 

0 ' h 
manife~ temeat à rej et si minime q ue celte hypothèse me parait au -
teme nt improbable . En l'absence de pouding ue , la dis tinction e ntre 
l'ass ise d' Auden ne et celle de Ch~telel csl des plus diffi ciles. Li tholo­
g ique me nt, il n'y a pas de d istinction poss ible . 

Au poin t de vue des fossiles, j e n'ai pas e ncore jusqu'à présent 
rencon tré des coquilles du g rou pe des Carbonicolidés a u dessous d u 
pouding ue . Quoique ce ne soit là qu'un caractè re négatif, c'est-à-dire 
d'assez pe u de valeur, néanmoins c'est à µeu près le se ul que !'o u 
puisse invoquer i.ci pour indiquer où doit passer à peu près la limite 
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entre l'assise d' Andenne et celle de Châtelet: A peu pres à cet endroit 
pâsse le niveau de gres le plus épais el le plus grossier des zones 
inférieures du sondage et voilà "ce qui m'a déterminé à le choisir 
comme occupant le n iveau du vrai poudingue houiller. En plaçant 
le poudingue plus haut, on aurait évité une difficullé . C'est que les 
plus beaux et les plus riches niveaux marins se trouvent être a insi 
supérieurs a u poudingue. Mais on sait depu is longtemps que l'assise 
de Chatelet, surtout vers sa base, présente plusieurs niveaux aussi 
nettement marins et auss i riches que ceux de l 'assise d'Andenne. 

Si l'on voulait placer le poudingue plus haut, en se basant su r ces 
fossiles , on ne saurait où le placer et l'on serait amené à le placer au 
dessus du faisceau de Norderwyck. D'un autre côté , comme nous 
allons le dire, l'assise d' Andenne présente au . sondage une épaisseu r 
déj à tout à fai t exceptionnelle. L'aùgmenter encore serait donc bien 
illogique. 

Faisceau d e Westerloo. 

L'assise est complètement s térile et sau f quelques rares radicelles 
au sommet, ne présente pas même de murs ce qui est tout à fait anor­
mal en Belg ique où l'assise d' Andenne, quoique pauvre en charbon 
exploitable, montre cependant plusieurs veinettes et assez bien de 
murs (passées). 

Tout r écemment, mais presque aux antipodes de la Campine, au 
sondage de 'fhulin, j'ai pu étudier un houiller inférieur présentant 
beaucoup de ressemblances avec celui de Wyvenheide , notamment 
sous le rapport de l'absence complète de murs et de_ la grande rareté 

des grès. 
Le faisceau est caractérisé ici par l' abondance et l'épaisseu r de 

niveau de schiste légèrement psammitique. Le calcaire j est rariss ime 
et n'affecte jamais le ty pe crinoïdique. (Aucun cr inoïde n'a d'ailleurs 
été trouvé au sondage pas plus que de brachiopodes arljculés). 
L'abondance des roches zonaires, des lits de brèche, des pistes de vers 
indique des roches déposées à profondeur plu tôt faible. Les grès sont 
à grain très fin et nous avons décri t plus haut le caractère insolite 

des brèches . 

Il y a, au sommet, quelq ues roches du type gannister. Sauf au 
sommet, les fossiles sont rares et on y rencontre des types qui ont 
leur p lus g rand développement dans l'assise d'Andenne, telle Cteno­
donta qui apµara it à 1476 mètres. Sous le pouding ue , il y a u ne 
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roche bistre clair à texture de mur qui rappelle le mur blanc bistré 
si fréquent sous le pouding ue. Il n'y a pas moins de 10· niveaux de 
brèche. A l'approche de l'ass ise s uivante on observe, comme je l'ai 
déjà vu ailleurs , assez bien de petits Mytilidés. Un céphalothorax 
d'Eup1·oop [Prestwichia auct.] a été rencontré et quelques débris 
seulement de plan tes . Le feldspath fa it totalement défaut. 

Délimitée comme je l'ai fait, l'ass ise d 'Andenne, poudingue com­
pris, aurait. 414. mètres de puissance. C'est de loin la plus forte épais­
seur conn ue pour cette assise, car dans les environs immédiats de 
Namur où s'observai t la plus forte épaisseur connue, auparavant, 
celle-ci n'était que de 380 mètres au gr~nd maximum. 

Assise · de Chokier. 

C'es t la première fois que cette assise est rencontrée, eo Belgique, 
dans le bassin de la Campine. Le passage avec l'assise précédente est 
graduel, mais rapide: il se fait sur 5 à 6 mètres. L'assise a 40 mètres 
de puissance. La roche dominante était l'ampélite absolument typique 
souvent pyritifère par places, bondée des deux fossiles, les goniatites 
et les Posidoniella toujours si abondants dans l'assise. Les ,débris de 
poissons étaient aussi communs, mais quelques spécimens seulement 
de la flore spéciale de ce n iveau ont été r encontrés et ne sont pas 
encore étudiés . M. !'Abbé Delépine qui a examiné la faune a bien 
voulu m'écr ire qu 'il y a reconnu Glyphioceras spirale et Posidoniella 
laevis qu'il a aussi reconnus dans l'assise de Chokier à 'Warnant. Il 
pense aussi que plusieur s petits bancs de ca lcaire siliceux noirs, par 
suite de leur ressemblance avec des roches contemporaines de \.Varnaot. 
doivent être des bancs à radiolaires. Le calcaire est très abondan t 
dans l'assise , beaucoup plus, incomparablement que partout a illeurs 
en Belg ique. Ce calcaire augmente d'importance en descenda nt et le 
passage avec l'étage sous-jacent, est très graduel. Tous les calcaires 
sont du type sapropélien, noirs à grain fin et stériles. 

J'ai eu l'occasion, dans ces dernières années, de suivre six sonda­
ges, entre Courcelles et Fleurus, qu i sont allés du houiller jusque 
dans le Viséen. La ressemblance de l'assise de èhokier, t1·aversée 
dans ces sondages, avec celle que le sondage de Wyvenheide a r econ­
nue, est étonnante, pour les trois sondages de Courcelles-Nord, 
d'Heppignies et de Masses-Diarbois . On y a rencontré à peu près la 
même épaisseur de l'assise et la même richesse en intercalations de 
bancs de calcaire noir très rarement crinoïdique . Mais le passage 
avec l'assise d 'Andenne était là 'for t net, marqué par la présence d' un 
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représenta nt atténué du grès de Salzinnes . Au sondage d'He ppig nies 
le sommet de l'assise était dépourvu de calcaire, qui était très abon­
dant vers le bas où il avait un passage très g raduel avec le calca i1·e 
viséen qui, sur une grande hauteur, était riche en ba ncs à os tracodes. 

Au:x deux a utres sondages, la dém.arca tion entre l'assise de Chokiee 
e l le Viséen constitué par des calca ires à crinoïdes éta it très nette . 
Aux trois sondages l' assise renfermait des bancs de phtanite et même 
de quartzi te noir qu i fa it complètement défaut en Campine . Aux 
trois sondages de Fleurus, pas très é loig nés des précédents, le 
calcaire faisait complètement défaut dans l'ass ise de Chokier et par 

l'abondance de l'élément quartze ux (ph tan ites et ampélites s iliceuses), 
l'ass ise rappelait le type du bord Nord du bass in de Mons ou du S ud 
du bassin de Namur. Le contact avec les ·assises encaissantes était 
plutôt net. 

Viséen. 

On n'a percé q ue 7 mèt res de calcaire du t...ype noi r mat fortemen t 
chargé de .matières charbonneuses et de type sapropélien avec un 
petit lit de te inte plus claire avec sections de fossiles. Aucun é lément 
permettant de déterminer l'âge précis el le nivea u de ce calcaire n'a 
malheureusement été recueilli. Vu l'aspect peu favol'able, à cet 

é,gard, q~o présen tai~!~ calcaire du sondage et le peu d'espoi r que 
1 on a vai t de recue11! 1r encore des renseignements justifiant les 
dépenses élevées que néc~ssitai t Io sondage, il fallutbi en ordonner 
son arrêt. 

I V. - Épaisseur des assises. 

Pour déterminer les chiffres de la pu issanre des divcrsP.s assi es , 
j'ai pris les chiffres des profondeurs, sans tenir compte des inclinai­
sons. Celles-ci ont toujou rs été faib les e t lorsque, localement , e lles 
augmentaient, c'était par suite de reployemeots le long de petites 
failles normales. Comme celles-ci provoquen t toujours une diminu ­
tion de s tam pe , j 'ai estim é qu e cette diminu tion pouvait compenser 
l' a ug mentation d'épaisseur à laque lle Oil arrive en ne tenant pas 
com pte de la pente. 

A part la zone dérangée du sommet, la régularité des allures à 

d 'a illeurs été très grande comme dans la plupart des sondages de 
Campine. 

., 
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V. - Richesse en charbon. 

Les faisceaux de Genck et de Becringen n'ont pas donné lieu à 
observa tion notable sous ce r a pport. i\Jais par contre, plus bas, jus­
que la base du houil ler, soit pour 800 mètres de s tampe, à part deux 
petites vei nettes vers le sommet. pas· un e lig ne de chal'bon n'a été 
recoupée. C'est un cas remarquable et heure usement assez rare de 
s té1·il ité aussi absol ue et a uss i pers is tante accompagné d'ai lleurs d'une 
pa uvreté rema1·qua ble en dé bris Yégétaux. Ma is i l ne faudrait pas 
conclure de ce fait que le houille r inférie ur est s térile partout. On 
sail co m bien celui-ci est cap1·ic ie ux sous ce rappo1·t. Complètement 
s térile dans le bass in de Mons i l es t bien productif, dans le Départe­
men t du Nord, sur le prolongemen t des mèmes allures . En Campine 
il y a lie u d'espérer que le hou i.ller inférieur s'enrichit e n allant vers 
la province d' A.a vers . Dans le Lin~ hou rg hollandais, fo houiller infé­
rieur s té rile par places a fourni ai lleurs des couches infé r ie ures au 
poudin g ue houi ller i nconlesta blc, nota mmcn t au sondage de \ Vaubach. 

VC - Comparaison avec les recherches analogues. 

Deux sondages placés dans dC's condi tions géolog iques identiques, 
ou à peu près, ont été entrepris par le Service mini<'r hol landais, 
l"un à l'est du not re, dans le Limbourg hollandais, l'au t re à l'oues t , 
en Zélande, à \Voensdrecht. Les résultats du premier ne sont pas 
connus. J e dois à l'obligeaDce de M A. Henier une coupe détai llée 
d u houil ler d u seco nd . [!:ile dénote des d ifférences marq uées avec 
celle de \Vyvenheide. Le contact avec le Viséen est net , et cel ui -ci, 
au début, est du calcai re g 1·is à ostracodes. 

L'assise de Chokier pa rait bie n pe u épaisse . Elle es t co111plètemP,11t 
dépou r vue de baucs calcaires et son passage avec l'assise d'Andenne 
est graduel. 

Cette coupe.se rapprncherai t donc plu tôt de celles des soudages de 
F leurus données plus hau t. J e ne possède pas la cou pe du V iséen de 
cc sondage, qui n'a pas encore été publiée. 

VIL - Synonymie des assises du sondage. 

J'ai déjà , dans des écrit s an térieurs, fa i t plus ieurs tentatives de 

co mparaiso n du h ouil ler de la Ca mpine avec la coupe maintenant 
bie n con u 11e de nos autres bass ins. Le sondage n• 86 en no_us dou nan l 
une co upe complète, bien repèrée vers le bas, de la moit ié inférie ure 
du houiller de la Campine, nous fourn it l'occasion de fai re un e 

nouvelle tenta li ve, p lus motivée, de pareil synchronisation . 
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Pour l'assise de Chokier, nous l'avons vu, la chose n1a1•clie tout 
seul. No us avons exposé les d iffic ultés de eomparaison que l'ass ise 
d' Andenne suscite par s uite de ses caractè res si particuliers au son­
dage . En adme ttant que le ni veau du pouding ue houille 1· soit bie n là 
ou j e le place, que se passe· t · il a u-dessus? Nous avons déjà précé­
demmen t · tenté de synchroniser quelques assisP.s supé rieures du 
houiller de la Campine avec celles de notre an cien bassin (Cf. Bull. 
Soc. belge de géol., t. XXIV, i910, P .-V., p. 233). 

Ces essa i,s sont nat~ r.ellement sujets à bien des r éserves, par suite 
de la l'arete des m a le riaux . I ls ne sont pas néanmoins dépourvus de 
vale ur; car, à défaut d'autre utilité, i ls attirent notre atten ti on sur 
les points où doivent porter spécia lement les recherches. La coupe 
complète et indubitable <lu houi ller inférieur que fouroit le sondage 
n° 86 et deux découvertes de niveaux marins nouveaux que nous 
publions en même temps, dans les Bulleti ns de la Société belge de 
géologie, fourni ssent de nouveaux points de repère que nous a llons 
uti liser . 

La ressemblance de l.a Petite stampe stérile de Ca mpine avec la 
s tampc s térile du sommet de l'assise de Ch âte let des bass ins du Hai­
naut et de Liége est si gfandc, nous l'avons s ignalé p lus haut ·· 1 

d ·œ · , qu 1 
est 1 . c tle de n e pas admettre leur syn chronisme , Le nivea u marin 
de celte s tampe corr espondrait au niveau marin de la v · S ClllC A l NTE-
BA RBE DE FLORll>FOUX. 

Dans le .Ha inaut, mais surtout à Liége, l'association de ce ni veau 
avec des nt veaux extrèmement riches en A nthracomya T.r;: ·tl · . 

. . . ' n · i ia1nsoni, 
so ul~gne d~ façon ?art1cultè1·e la ~essemblance. Ce r accordement ne 
sou leve. qu une d1fficul~é. Le faiscea u de Norderwyck dans cette 
hy pothese correspond ra it a ux couches que l'on trouve d . . . . . , ans notre 
au~1en bassrn, 1mmediatcme nt .au-dess us du poudingue houille r et 
qui rarement comprennent une cou che exploitable ou de . . · ux, comme 
e n Campine ( Huy, J a m10ulx). Le caractè re fra nchement · d , , . . marin e 
ces couches, dans 1 ancren bass rn ne fait plus de doute M · ·1 . . , ' . . a is 1 y a 
une obJect1on, c est la for te épa isseur qui , da ns cette h thè 
é 

. t 1 . . ypo se, 
s parerai e Ill veau marin de Ste-Barbe du pouding ue. 

Cette épaisseur , comme je le dirai prochainement t · t . . , es su ie te a 
varier énormément car je J'ai vue passer d'une qua , t ·. · , . · t a n a m e de 
mètres, a Gilly, à 205 mètres à F loriffoux A E ng is ell · . . · · " e serait de 
175 metres. Mais nous a vous vu la puissance de l'as · d' A sise ~ndenne 
a ug menter fortement dans la direction du sondage uo 86 L 

· e même 

' 
LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 393 

fai t ne se pl'otluit-il pas pour le faisceau do Nordorwyck? D'autant 
plus que, comme nous l'avons dit , cc fai scea u en Campine a un 
facies bien moins littoral , comme l'assise d' Andenne, bien plus pauvre 
en g rès et bici1 plus ri che en schis te que les horizons contemporains 
de l'ancien bass in . Dans ces condition s, faut-il cons idérer J' épaissem• 

de 330 mètres qui sépare, dans mon hypothèse, le ni veau marin de 
Campine du poudingue, comme fatal e à l'hypothèse? Dan s ce cas, 

j e ~e sais à quoi il faudrait rapporte r ce niveau marin. 
S i mon hy pothèse es t fondée, e lle entraine comme conséquence la 

sy ncltron isa tion du faisceau de B eeri ngen avec ceux d u Gouffre 
(Hainaut) et de Seraing (Liége). Je ne vois pas, dans les caractè1·es 
conn us de ces divers faisceaux, d'objection à ce synchronisme. 

Un seu l niveau marin a vait été s ignalé dans la g rande s tampe 
s tér ile, au sondage n° 79 de Voort, à 4.0 mètres sous sou sommet. J 'ai 
trouvé un n iveau a Goniatites à 35 mètres sous le même sommet, au 
sondage no 81 d' Eysde n . En r évisant la position de ce ni veau par 
rapport a u poud ingu e, au moye n de la coupe du sondage n° 86, on 
trouve qu'il serait il 64.0 mèt res au dessus de ce pouding ue . Le 
ni \·eau correspondant du Hainaut, celui de la 21 ° VEINE DE GHLIN 
serait à Charle roi à 610 mètres a u dessu s du poudin g ue et à Liége à 

720 mètres. 
'- M. A. Re nier a découvert, a ux puits de Beering~n , au sommet du 

fai sceau de Genck, un niveau à Lingula. J 'a i trouvé, au sond~ge 
n° 76 d'~ysden un n ivea u à Lingula à 290 mètres au dessus de la 
base de cc faisceau et qui correspond, peut-être, à celu i de Beeringen. 
Aucun niveau marin n'a e ncore.é té re ncontré, dans l'ancien bassin, 

aux e nvirons de ce niveau . 
1 Il serait poss ible de contrôler les assimilations que je propose ici , 
au moyen des données· fournies par l'exploration du bassi n houiller 
du Limbour~ hollanda is . J e préfè re laisser ce soin à nos collègues 
hollandais qu i ne manqueront pas, j'en s uis sûr, d' u ti liser les riches 

maté i·iaux qu'il s possèdent a ce sujet. 

VUT. - Considéri\tions générales. 

La coupe complète des zo~ es infér ie ures du hou iller de Campine 
fournie par le sondage n° 86, venant après la coupe si in téressante 
de W oensdrecht, permet de reprendre à nou veau la question des 
re lations génétiques e ntre nos dive,rs bassins, question que j'ai déj à 
t rai tée ici. (Cf. A nnales des Mines de Belgique , t. IX, 1904., 
p. 4.U et 1rans. Institute Mining Engineers, t . LI, 1916, p. 99.) 
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Période Dinantienne. 

La question de savoir à que lle époque le massif s il uro-cambrien 
du Brabant a vu son axe et son flanc nord envahi par les eaux, 
après le ridement calédon ien , est encore, faute de doc uments, fort 
obscure. Se ul le sondage de Kessel a fou r ni des re nseig nements à cet 
égard . II. Forir, qui a , le premi er , étudié ce sondage, a rapporté les 
couches fossilifères- re ncont rées j usqu'à 622 mètres au Visécn (supé­
rieur et inférieur) e l a u Tournaisien . Nous avons, par après, repris 
avec le R . P. G. Schmitz l'étude des échantillons de cc sondage. Le 
ca1·actère des r oches et les foss iles ne pe rmettent guèr e de douter de 
l'exis tence de niveaux situés à la li mite des deux assises viséennes . 
Rien n'indiq ue la présence du Tournaisie n, car la dolomie n'es t pas 
cri noïdique . .For ir a r a ppor té les 80 mètres de la base du sondage a u 
Famenoien, au Frasoien e t au Givelien, qui auraient donc là des 
pl us r éduits. Les fossiles fo nt complètement défaut. Les assimilations 
de F orir m' ont paru hie_n pe u probables - et peu fond ées. J'ai p~, 
duran t la g uerre, me documenter su i· le faci es du Dinantico, sur· le 
bord s ud de5 bassins houi llers du lllidland, prolo ngement du bassin 
de Cam pine. Pour trou ver un poi nt comparable à Kessel comme 
position, il faut aller jusque dans le Pays de Galles du Nord car 
ai lleurs la transgress ion houillère masque le dinantien du bord' sud 
des bassins et , dans le Derbyshire, l'an ticlinal du Peak n'am ène pas 
au j ou r la base du Viséen. · 

D'a près les travaux de G. Morton , on obse rve sous le Viséen 
des North vVales une sér·ie de r oches rouges épaisse d'une cr ota ine 
de mè t1·es et reposant e n d iscord ance sur le silurien . Cette série 
avait d'abord, pa r sa tei nte et pa r la présence de cong loméra ts été 
rapportée à l'Old red Sands~onc. Actuellement les géologues an~lais 
tenant compte de sa pa1·fa1tc conc~rdance avec le Viséen , auquel 
elle passe g radue llement , la considère plutôt comm e uo facies 
local du Dioanlie n iuférieur. D'autre pa rt des sondages dé jà an­
c ie ns ont rencod t ré, ,ius te a u sommet de l'anticlinal Bra baut-Galles 
à Northam pton et à Gay ton, des rocl~es rouges dont la dcscrip~ 
tiou r appe lle s ingu liè remen t celles de Kessel. Ou y a trouvé un e 
faune carbonifère. Cela é tant, il es t plus indiqué, jusqu 'à pl us ample 
informa tion, de considérer que le sondage de Kessel n'a recoupé que 
du ca rboni forc infé rieur. C'es t donc vers le début de cette période , 
que la tra nsg ression ca1·bonifé rienu e a u ra it f'rau clti le seui l de l'anti­

cl inal du Brabant et aura it pénétré eu Campine. ~a grande rt':duc-

. -
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tion du Devonien dans la r égion de Horion· Hozémont plaide en faveur 
de cette supposition et l'on peut se demander si une déduction sem ­
blable ne peut pas s'appl ique r au food du sondage de Chertal. En 
tous cas, la grande ressemblance du Viséen supé rieur de ·Campine 
avec celui du bord nord du bassin de Namur et son facies apportent 
un arg ument de premier ordre en faveur de l'idée que j 'ai émise. 
qu'à l'époque du V iséen, s urtout du supé rieur, la communication 
entre les bass ins de Campioe e t de N amur étai t largement éta bli e. 
Les faits s ig nalés dans les environs de Visé, s'ils impliquent réelle­
men t des lacu nes de sédimentation et de discordance, doivent étre 

fort localisés . 

Assise de Chokier. 

Les resse mblances que nous avons c itêes plus haut permettent de 
considére r l'extension de ce tte assise au dessu s du massif du Brabant 
jusqu'en Camp ine , comme un fait acqui ~ tout au moins pou1· l a par­
t ie or ienta le et la pa rtie centrale d11 massif. L'absence de l'ass ise e n 
certains points du Boul onnais et autour du bassin du Kent prou.rn 
qu e, dans cette direction, la transgression houil lère s i vis ible dans le 
sud-ouest de l'Ang lete rre, avait déjà comme ncé à faire sentir ses 
effet s et montr·e l'enfoncement progressif du massif du Brabant-Pays 

de Gallos . 

Assises d' Andenne et de Châtelet . 

Lo sondage n• 86 a a pporté une précieuse moisson de fa its qui 

permettent de sape r pa r la base des hy pothèses qui n'étaient que de 
simples cou cepts de l'esprit. La transgression houillère vers le nord 
est du nombre de ces hy pothèses. Nous avions déj à pu, ailleurs , 
montrer que s ' il y a ou des tran sgression s houil lères. el il y eo a e n 
de contin11ellcs, e lles ne se sont pas fait du sud vers le nord , ma is 
des synclinaux vers les anticlinaux précurseurs de ceux quo le ride­
ment hercynie n deva it me ttt·e en plein épaoouissem~ot. L'A ng lete rre 
a llongée d u nord au s ud no us fournil une magnifique cou pe trans­
ve rsa le à la direction généra le des g rands bass ins houille rs du N .-0. 
de l' Europe . L'étude.détaillée de celte coupe montre , de la fa çon la 
plus con\•a in cantc qu'il soit possible de rêver, poul' la région des 
bassins qui nous inlé l'esseut le plus, qu e la tra nsgression su r l"a nti · 
cl inal Bl'abant-Pay s de Ga lles s'est la ite d u : 11 d au nord pour le 
flan c sud de l'anticlinal, mais du nord au sud pour son fl anc nord. 
Cette transgr ession n'a pu avoir pou r conséquence, dans des régions 
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comme le centre et l'est de la Belgique, que d'uuir encore davan­
tage tous nos bassins houillers s'il était encore nécessaire. Nous 
avons vu que la coupe du sondage montre que bien loin de s'amincir 
vers le nord les assises inférieures de Châtelet et d' Aod en ne s'épais­
sisscn tau contraire fortement, dans cette direction. Et non seule­
ment elles s'é paiss issent, mais elles prenllen t, toujours daos cette 
direction, un caractère de moins on moins littoral. S i l'on pr·enù 
com1:iie exemple le poudingue houil le r , une compar·aison de sa puis­
sance, du volume de ses éléments, des ca ractères des g rès qui l'accom­
pagnent et cela, sur le bo1·d sud du bassio de Namu1', sur le bord 
oor·d de ce bassin, puis sur le bord sud du bassin de Campine, cette 
compa1·aison montre la transforma tioo graduel le, vers le oord, de la 
roche, dans le sens d'une atténuation r.onlinuelle cl importante du 
caractère grossier el littoral de la i·oche. 

Cela nous amène à dire que lques mots de l'origine s i discutée des 
éléments réellement exotiques des grès houillers e t po udi ngues, le 
feldspath e t j'ajouterai les grains dr, quartz porphyriques, non moins 
in structi fs . 

.M. A. Re nier a repris dernièrement l'exposé de la question. 
(Cf. Ann. Mines Belgiq., t. XX, 1919, p. 509.) Il n'est plus possible 
de dire, comme on l'a fait, que le hou il ler de Campine est plus riche 
Cil feld spath que l'ancien bassin. Le con tra ire es t exact et la coupe 
de Wy venhe ide en es t une nouvelle pre uve. Ce n'est qu'à par tir du 
fa isceau de Genck que ce minéral s i fréquent plus bas dans l'ancien 
bassin devient· ici commu n. Et enco1•e beaucoup de grès qua lifiés de 
feldspathiques par d'autres et par moi-même se sont mon trés n'être 
que des grès à grains de ca lci te. Au sondage n° 86, 700 à 800 mètres 
de co uches inférieures n'ont pas montr é la moiud1·e trace de feldspath. 
Ce n'est donc pas à travers la Campine que ce minéral est ven u du 
nord vers le bassin de Namur. Si donc, comme il est vraisem blable 
les é léments exotiques des grès des bass ins septentrionau x de l'An­
g le terre viennent bien, comme le pen sent nos confrères aDglais, du 
continent g rani tique formant le rivage nord de l'immense cuvette 
houillère, il est non m oins certain que ces élémeu.ts exotiques, dans 

le bass in de Namur, venaient du bord sud de cette mème c uvette . 
La présence des bassins houillers de Littry e t de Sarrebrü ck ne 
pou vait pas plus faire obstacle â l'arrivée de ces é léments par le bord 
sud, que la présence des 'grands bassins qui nous sépa ren t de la 
Scandinavie n'empêchait leur arrivée par le bord nord, pour ceux qui 

préfè rent cette dernière origine. Si les g rains de feldspath et de 
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quartz et les cailloux remorqués arrivaien t â pied dans nos bassins, 
on comprendrait que la présence de bassins fût un obstacle sur leur 
route. Mais du moment que, en honnêtes séd iments qu'ils sont, ils 
viennent par eau , l'exi stence de bassins i ntermédiai res est indispen­
sable. 

L'étude de n om breux sondages et tt·avaux de recherches en divers 
points de nolt'e ancien bassin m'a fourni des matériaux montrant de 
la fa9on la plus évidente l'attén uation de la puissance et·du grain du 
poudingue et des grès poudingiformes, du sud vers le nord. Les 
échantillons du bord sud se révèlent co mme très ri ches en éléments 
empruntés à des roches é r·u ptives, à des roches chloritifères qui foot 
totalement défaut sur le bo1·d nord . .L'élude m icrographique de ces 
échantillons fournira peu t être des fai ts intéressants à ce sujet. 

Assises d e Charleroi et du Flénu. 

Dans un ti·avail préci té . j'a i admis que, par suite de l'accentuatioD 
des syncli naux et des ao ticliDaux, la co ntinuité avait été rompue 
entre nos différents bassins houi llers, durant le dépôt de ces assises. 
Mes étud es ultérieures m'ont montré que les faits, sur lesquels je 
m'étais basé pou r di re cela, ne permettent plus de maintenir mon 
opinion . D'un autre côté , cdmme pour a rri ver â des cooclusioDs 11ou­
vel les il faudrait disposei· de nombreux renseignements sur les assises 
su périeu res de Campine encore bien insuffisamme nt con o ues, je peDse 
qu'une syn thèse sera it p1·ématu rée. 

IX. - Géothermie. 

Il eut.été ém inement regrettable de ne pas profi ter de la grande 
profondeur du sondage pour y faire des observations géother­
miques telles qu'on n'en fera plus de sitôt. Aussi, malgré les frais 
considérabl es de mesures â pareilles profondeurs, deux observations 
soignées furent faites par les soins de MM. Van Houche, ingénieur­
directeur et Wellens, ingénieu r-divisionnaire du charbonnage et de 
M. Barbier, ingénieur de la Société Foraky. M. A. Renier, directeur 
du Service géologiq ue, voul ut bien fournir les thermomètres spéciaux 

indispensables à la réussite des opérations. 
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N ous donnons ici les caracléris tiq ues des deux opérat ions p rati­
quées : 

1. Profondeur des mesures 1639, <JO Hl03,26 
2 . Profondeur de la base du mbage. 15-12,02 1542,02 
3. Niveau de !'.:au dans le sondage . . Orifice Orifi ce 
4. Moment de l'arrèt de l'injection d"eau à ü heures à 10 h. 6 
~. Heure du commencement de descente de la 

sonde. . . . . . . . . . à 18 h. 35 à 18 h. ri 
ô. Température de l'air au moment de couper 

les thermomètres . . . . . . . . + 250 -1- Jo 
7. Commencement de mise en station ;, 22 h . l ù à 23 h. 30 
8. Durée de la pose 8 heures i h. 20 
9. Temp. de l'ai r à la fin de la reJc,·ée . . . + 250 + 7°,5 10. Temp. obtenue. Thermomètre no 1 650,5 79° ,(J 

Thermom à déversement de mercure no 2. 660,2 790,0 
» » » no 3. 79•,·I 
)) » )) no 4. 79•,6 

l l. ~l oyennes des chiffres obtenus 65•.8 70o,25 

N.-B. - La colon ne mercu r ielle était lors des opérn tions a 
i639m,40 t ronçonnée dans les ther momètres n° 3 et 4. 

En admettant pour la localité, u ne température moyenne de 10• a 
la profonde u r de 25 mètres, on obt ient les degrés géothermiques 
sui vants : 

. 1a 39'" !.O. 1639,40 - 25.00 _ 
9 

'" 
a V , l • 65,8 _ 

10 
-- - 8 ,93. 

1903,26 - 25,00 
a 1903 .26 -

79
,
25 

_ 10- = 27"'.12. 

E ntre 1639,40 et 1903,26, le degré géothe r mi que est de : 

1903 - 1639 
- - ---- - 10"' 69 
79,25 - 65,8 - ' - · 

Les opé1·ations on t e u lie u : La p1·emiè re le 3aoû t 1921, la seconde 
le 17 novembre de la même année. 

Dans u n travail , M. A. Ren ier a rés umé l'etat de nos con nais­
sances sur le degré géothermiq ue en Belgiq ue cl en particul ie r en 
Campine. (Cf.Ann. Mines Belgiq. , t. XXII , 'l92i , p. 90.) Il ressort de 
ce tra vail que, pou r les mo1·ts terra ins de Campine, on peul admcttt·c 

un deg1·é moyen de 33 mètl'es. Pal'lanl de cette donnée, la fcm péra­
ture a la tête d u houil ler se1·a it, a u sondage n° 86, a 492'U, 25 de; " 

192,25 - 25,00 
33 ;+ 10 = 24°,49. 

..................... _______ ~~~~ 

-
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Au moyen de celle donnée on trouve que le degré géothermique 

du houiller du sondage serai t : 

1912,19 - 492,25 
---- - --- = 25m,{)2 . . 

79,25 - 24,49 

nom bre su pe r1eur à cel ui de 23,5 que donne l\I. Renier pour les 
travau x du .charbonnage de \Vinterslag. 

X. __: Hydrologie. 

L'alt itude de la nappe ja illissan le d u sommet d u Cré tacé es t de 
+ 47m

1
20 , nom bre qui concorde bien avec les données fo u r nies pa r 

les a utres sondages. 
Voici les rés ulta ts de l'analyse de celle eau. A tit re de compa­

raiso n , nous donnons en même temps la composition des eaux du 
même ni veau a u sondage n° 85 de Lummen, situé non loi n de là. 
Ayant remarqué, lors d'une v is ite de ce sondage,. le go ût sa lé t rès 
net de l'eau qui sort encore actuellement de ce sondage. le charbon­
nage a bien vo ulu , à ma demande. fa ire prélev~r u tl échantillon et 
le faire anàly:;er a u même laboratoire Marchal a Bruxel les. 

Sondage no 85 Sondnge no 86 

Dureté tota le . 12• go 

Du reté permane nte . 6• 40 

Résidu à 100°. 2,0162 0 ,5310 

Hésid u fixe 1 ,8785 0, 1826 

Chlore. 0,89 15 0,0545 

Sil ice 0 , 0909 0,06ï6 

F er et al u mine 0 , 0330 0,0222 

Chau x . 0,0430 0,0390 

Magnésie . 0,0208 0 ,0127 

S03
• ,0,0566 p,0387 

Les q uanti tés sont données par li tre. . . 
On remarque ra la g rande diftéren ce de c~mpos1t 1on ùe ces deux 

eaux provenant cependant exactement du meme ni vea ù géolog ique. 

XI. - Profondeur. 

Par la profondeur q u'il a allein le le soudage n• 80, à 1912m, 19, 
arl'Îv e ti·ès bon premie1· e n Belgiq ue. Les soudages q ui le su iven t 
so Dt : le sondage 11 ° 77 de Beeringen , avec 1490"',LiO ; _le sondage 
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pratiqué par le charbonnage de Courcelles-Nord, dit des Baraques , 
à Merbes-Sainte-Marie n• 65 avec 1477m,90; le sondage n° 83 du 
Levant du Fléau à Hyon, avec i443m,55. 

En Europe le sondage o• 86 n'est dépassé que par les deux sonda­
ges pratiqués en Silésie, l'un à Czuchow, à 2240 mètres, l'autre à 
Paruschowitz, à 2004 mètres. Aux Etats-Unis, deux sondages dépas­
sent Je nôtre en p1•ofondeur. L' un à Clarksburg en "'.-Virginie, avec 
2252 mètres, est!~ point le plus bas actuellement atteint. (Cf. 1.-C. 
White et C.-E. Van Orstrand : West-Virginia geol. Survey rep. 
1918.) Le second à Macdonald en Pensylvanie a eu 220~ mètres de 
p1·ofondeur (Cf. I bidem.) 

Dans la mioe d'or de Morro-Velho au Brésil, on a atteint, par 
puits et descenderies, la profondeur de 2100 mètres , point le plus 
bas accessible à l'homme actuellement (Cf. Packard G.-A. Brazil 
as a miniog country. Engin. and Mining jou1·n. New-York, 9 juil­
let i921.) 

Je n'ai pas de renseignements à jour sur les plus g randes profon­
deurs atteintes dans le g isement aurifère du Transvaal. 

D'après ces renseignements, le sondage de W y venbeide serait doue 
le sixième par ordre de profondeur alteinte. 

Nous donnons maintenant ci-après, la copie détaillée de la coupe 
du sondage. 

î 

ANNEXE 

Charbonnages de Helchteren-Zolder. 

CÔUP E DU SONDAGE N ° 86, A WYVE N HEIDE 

Sondage exécuté par la Société ForakJ4 de Bruxelles, au trépan, 
avec injection d'eau dense, jusqu'à la profondeur de 450 mètres, à 
la couronne de 450 mètres à i9i2 mètres. 

La valeur des échantillons prélevés jusqu'à la profondeur de 
450 mètres est à peu près nu lle.Les limites y indiquées soot tout à fai t 
imprécises. Aucune tentative u'a été faite pour en déterminer l'âge. 

De 450 à 1912 mètres, descr ipti ons, déterminations et rédaction 

de M. X. STAlNIER. 

Essais de charbon par le laboratoire des charbonnages de Marie­
mont-Bascoup et l'Institut Meurice, de Bl'Uxelles. Les résultats ren­
seignés ont été obte nus en fai sant des moyennes. 

Epaisseur Profondeur 
NATURE DES TE RRAINS mctres atteinte 

Sable j aunâtre · 8. 00 8.00 
Sable g ris verdâtre tin 12.00 20.00 
Sable g ris f6océ argi leux. 5.00 25.00 
Sable gris clair fossili fère 16.00 41.00 
Sable gris verdâtre . 32.00 73 .00 

· Sable gris vordàtro a1•g iloux 2. 00 75 .00 
Argile gPls vel'dàt11e 145.00 220.00 
Marne argileuse verte 46 . 00 260 .00 
Tufeau gris clai r i8.00 284 .00 
Craie grise dure 29 .00 313 .00 
Craie à silex 74 .00 387 .00 
Marne grise 47 .00 434.00 
Marne sableuse g laucon ifère i 3. 00 447 .00 
Marne grise dure 3. 00 450.00 
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NATURE DES TERRAI NS 

HERVIEN (Cp 2 ). 

Marne blanc grisâtre assez grossière, avec 
taches grises. Ecailles de poissons-; coq uilles; 
tach2s spiralées (Gyrolites) a surface r ecou­
verte de g lauconie 

Passage insensible a une 1:oche plus compacte. 
a grai n plus fi n, a cassure un peu co nchoï­
dale. Gy1·olites abondantes. Marne plus g rise. 
E lle prend un aspect noduleux, puis rede· 
vient grossière, grenue, rempl ie de Gyroliles. 
A partir de 465 mètres, il n'y a pl us de 
Gyroliles . Vers 467 mètres, la roche devient 
plus grise et probablemeu t plus si li ceuse 

Marne plus rude, plus grise, a joints gris; plus 
sonore. Quelques éca i lies de poisson. Un 

nodule de phosphate de cha ux 

Marne franchemen t grise, plus sableuse, plus 
tendre 

A.ssez br usq uement, marne très sa:bleuse, fria-
ble a fossiles pyriti sés. Ti-igonia . 

Sable (PAS o ' ÉCHANTILLON, REMONTÉ). 

Concrétion gréseuse i r régulière 
Sable (PAS o'ÉCHANTILLON) ' 

Concrétion gréseuse fossi lifère ('1.hgonia) 
Sable avec banc concré tionné calcareux, sili -

ceux, géodique, foss ilifère, gris . Les foss iles 
sont très mal conservés 

Sable, presque incohérent, gris, avec des bancs 
durcis, fossi li fères, d'un gris sâle 

Sable avec des bancs durs, irrégul ie1·s, gris, 
siliceux, ca lcareux, fossilifè res. Le sable doit 
être g lauconifère a en juger par les pa rties 
restées dan s les géodes; les foss iles sont à 
l'état de moulage 

Argile g lauconifère 

Epaisseur Profondeur 
mètres atte inte Observations 

8.50 

9.00 

6.05 

'l .45 

0 .20 
3 .17 
0.07 
3.56 
0.0~ 

3.95 

0.50 

3.20 
0.03 

458.50 

467 .50 

473.55 

475.00 

475 .20 
478.37 
478 .44 
482. 00 
482.05 

!186.00 

486.50 

1189. 70 
489.73 
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Sable g lauconifère, d'un vert fon cé, un peu 
cohéren t avec des taches grises, avec bancs 
durcis sous forme de grès g 1·is vei:dâl re, sâle. 
Banc de calcaire gris verdâtre avec veines 
blanches, t rès dur, d"environ om,10 de puis­
sance. Au dessous, sur le Hc..uil le r, sable 
glauconifère 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

2 .52 !192.25 

HOUILLER LWESTPHALIEN] 
Faisceau de Genck 

Schis te psammitique zonaire régulier, altéré , 
g ris clai r, pyriteux, végétaux hachés. Rares 
diaclases ver.ticales.Puis, schiste psammitique 
zonaire à joints foncés, toujours altéré, mais 
régu lier. Nev1·opleris. A 494rn,50, une dia­
clase remplie de 2 mill imètres de marue 
verte g lauconifère. Les diaclases avec ma rn es 
crétacées continuentjusqu'à 498 mètres. A 
499m,10, fa ille remplie de brècl1e, perpendi · 
culaire a la pente. Surfaces de g lissement. 
Au delà, même terrain jusque contre la 
couche 

Veinette. (Fai lle remplie de charbon) 

Schiste scailleux. feuil leté (pas du MUR) 

Grès grossier micacé, friable avec crevasses 
remplies de marne crétacée. Le g rès est fis­
suré ; vers le bas, il devien t plus ferme 

Schiste doux, broyé, à nodules ; se régula rise 
vers le bas, devient brunât re avec végétaux. 
Nevropte1·is. C01vlaites. Calamiles. Zones 
bru"nes. Végétaux extrêmement abondants, 
mais mal conservés; surtout pinnules isolées 
de Nevroptei·is . 

Banc d'environ om,30 de schiste noir très char­
bonneux, gras , rempli de débris végétaux 

7.60 

0.33 

O. iO 

499 .85 Inclinaison 160. 

500. 18 Mat. vol. 31,2 <J-6, 
Cendres 12 <J-6. 

500.28 

i. 26 501.54 

i. 26 502.80 
• 
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et de sporanges. passant vers le .bàs à du 
faux-mur noir schisteux , gras, avec gros 
Stigmaria. 

:MuR gris clair com pact , rempli d'empreintes 
charbonneuses et de surfaces de g lissemen t ; 
devenant rapidement psammitique. Vers le 
bas, quantité de nodules.Il y a des l its noirs, 
charbonneux, feuille tés, rempl is de radicel les 
et de plantes, intercalés dans le MUR 

Psammite zonaire à joints noirs. 

Schiste doux, a cassure conchoïdale ; zones 
brunes; végétaux hachés. Au voisinage de la 
couche, terra in tr ès fracturé .. P etits débris de 
coquilles. Contre la cou che, schiste noir 
intense à ray ure brune; grosses Anth1·aco· 
mya abondanteE. 

Veinette 

MuR psammitique zonaire; gros Stigmaria. 
Banc de Om,20 de MUR noir très cha rbon­
neux adhérant à du MUR gr is avec radicelles 
pyt' itisées. Nod ules. ~e MUR reste feuilleté 
et schisteux j usqu'au dessus de la couclle 

Veinette 

Mun gris compact ; radicelles rares; nodules. 
Passe r apidement à du schiste doux, à cas­
sure conchoïdale; z~nes br unes. A 513 mè­
tres,. grande diaclasè dérangée, avec ·brèche 
de faille; le même ter ra in continue en des­
sous. Cardioca1·pus. Au voisinage de la 
couche, le schiste devient doux, zonaire, g r is 
noir, déra ngé, r empli d'A nthracomya . 

Veinette 

Mun compact psammilique, très dur, passa nt 
rapidement au psammite~onaire à végétau x 
hachés : j oints noirs. Gros Stigma1·ia . P uis 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte O bser vatio ns 

0 .30 

2.40 
0. 82 

3 .43 

0.20 

0.83 

0 .15 

2 .56 

0 .04 

503 .10 

505 .50 
506 .32 

509 . 75 Inclina ison 180. 

509.95 Math. vol. 29,75 % , 
Cendr es 8,52 %-

511 . 18 

511 .33 Mat. vol. 28, 10 %, 
Cendres 11 ,00 %. 

513·. 89 l ncl. 180 à 513 m. 

5 13 .93 
Mat. vol. 29,85 % 
Cendres 14,35 %.' 
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E paisseu r P rofondeu 
mètr es atteinte Obser vations 

schiste gris doux à cassure concho"idale vers 
5i 5 mètres: Co1·daites. Joints de strat ifica tion 
devenus scailleux. Le schiste dev ient noi r et 
t rès doux. Grandes Antlwacomya dans du 
schiste noir intense, à rayure bru ne. Lepi-
dost1·obus . 2 . 92 

Brusquement schiste psammitique grossier g r is, 
avec, au so mmet, un banc de sidérose régu­
lière: psammite d' un gris clai r verdàtre très 
particu lier . Vers le bas, stralifica tion devien t 
plus rég ulière. P uis schiste psammitiq ue 
compact, plus doux vers 520m,25. Nev1·opte-
1·is 1·a1·inel'vis , aSSt!Z abonda ntes sur une 
g rande épaisseur. .1.vl ariopteris rnw·i·cata. 
Calamites 1·amosus. Radicites sp. Calamites 
Sttckowi. (Calamites nombreux). Le schiste 
psammitique es t pl us foncé. Par place, pas­
sages dérangés . A partir de 526 mètres, ter­
rain très dérangé. Au del a, assez brusque· 
ment, schiste psam mi t iq ue g ris sa ns végétaux. 
Puis, terrain dérangé ; les végétaux repa­
raissen t dans du schiste assez feuilleté. Le 
sclliste reste fe ui lleté e t rempli de végéta ux 
j usque contre la couche. Il est brunâtre 10 .54 

Veinette 0.06 

En desso us de la couche, le ter rain est excessi­
vement broyé , lam iné, sans rad icelles. P ho-
lér ite. Puis psamm ite zona ire très fracturé . i . 05 

Schiste noir doux , extrêmement fracturé O. 80 
Schiste psammitiq ue .g r is clair, extrêmemen t 

dérangé par des join ts en tous sens. Join ts 
r emplis de brèche de fa ille. On passe à du 
schiste g ris avec débris de pl antes. Co1·rlaites 
(toit excessivement bouleversé.) . 2.20 

Br usquemen t 111un t rès schisteu x, t rès dérangé. 
On traverse évidemment une fai lle qui se 

516.85 

527 .39 

527.45 Mat. vol. 30,72 %. 
Cendres 16 %-

528 .50 
529.30 

531 . 50 lnclin fa ible, 
d ifficile 

li d is.:erner . 
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prolonge jusqu'à 533 mètres, car on ne re­
coupe plus que de la brèche de fai lle dans du 
schiste broyé avec végétaux 

Schiste psammitique brun à végétaux hachés, 
zonaire , assez régu lier, passant au psammi te 
zona ire avec bancs gréseux, puis au schiste 
psammitique zonaire. R adicites. Le terrain 
redevient frac turé vers 535 mètres. Les ter­
rains ont encore une tein te claire, indiquan t 
qu' ils sont encore infiuencês par les eaux du 
Crétacé, grâce, sans doute, aux cr evasses dues 
aux dé rangemen ts. Le terrai n devient psam­
mitique, à stratifica tion entrecroisée, zonaire 
Toujours des· Radicites 

Schiste gris doux à cassure conchoïda le, deve­
nant rapidemen t ext rêmement déra ngé. Pas­
sage d' u n banc de brèche de faill e et de scail­
lage. On traverse encore une fai lle 

Mun extrêmement dérangé, abonde en nod ules. 
Banc de sidérose oolithique, noire , se termine 
pa r un banc de brêche, feuilleté . 

Au delà d' un j oint incliné à 60°, brusquemen t 
MUR compact avec nodules a ltérés, avec gros­
ses radicelles (base d'un Mun) . P uis schiste 
psammitique bru n à rayure br u ne avec Co1'­
daites . Ecaille de poisson . Ensuite te rra in un 
peu fra ctu ré. La même roche continue au 
dessous avec nombreux Cordaites.Schiste pl us 
doux. Sigillaria . 

Brusquement MU R avec nodules a ltér és, très 
dérangé, all ure indiscernable. Co,.daites . 
Calarnites. Nodules nombr eux. Terra in extrê­
mement broyé.- Pholérite . P uis insensible­
ment, schiste psammit ique à végétaux hachés . 
Vers 545m ,70, le terra in se r égular ise. Schiste 
psammitiq ue zonaire; végétaux hachés ; 
zones gréseuses. Enfin schiste très doux avec 
nombreux nodu les 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observa tion s 

i. 50 

4 .00 

2 .00 

0 .80 

1 .40 

6 .90 

533 . 00 Incl in. 230. 

537 .OO l ncl in . 230. 

539 .00 

539. 80 

541. 20 Inclin aison 
presque nu lle au 

sommet augmente 
vers le bas. 

Inclinaison fai ble', 
548 10 . _ a~t haut ; } Qo 

· a ;:i4;,m,70,puis J3o. 
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mètres atteinte Ob;ervatiGns 

Veinette (pas d'écha nt illon) 0.09 

Mu R bist re très clair, avec r adicelles foncées, 
très dérangé; pholér ite. Nodu les. 1vlariopten·s 
mw·icata, Radicites sp ., Calamites sp. 2 .11 

Schiste psammitique zona ire . Le terrain devient 
r égulie r. Calamites abondants : Calamües 
1·amosus. Co1·daites a vec Spfro1·bis, R adicites 
sp . Nev,.opter is sp . A 553 mètres, t rès frac­
tu ré . A om ,50 pl us bas, le terra in devient pl us 
r égulie r ; schis te plus g1·ossier, Calamites 
Cisti , Sphenopteris sp. Les végétaux dispa­
raissent ; pu is, au bou t de quelque Lemps, 
réapparaissent; ensu ite , schiste psammilique 
zonaire 3 .10 

Rapidemen t g1·ès g r is très dur, très fractu ré ; 
veines bl anches, py ri teuses . Vers le bas, 
roche à grains très fins , carbonatée, à cassu re 
conchoïda le 3 . 50 

Schiste psammilique grossier, mal stratifié 
Co1·daites. Join ts broyés . Calamites Suclwwi. 
Ver s 560 mètres, terra in excessivement bou­
leversé avec passages de lits de fai lle a rg i­
leux. Jo ints très inclinés; même terrai n , mais 
un peu plus dur. A 562 mètres, terra in un 
peu pl us 1·égulier , tou t eu é lant e ncore ll:ès 
fractu ré . Le schiste psammit ique est très 
al téré, blanchi pa r les eaux ; les nod ules so ut 
altérés et fri ables. A 565 mètres, le Ler ra in 
devient excessivement hou le versé. B rèche 
de fa ille 7 . 65 

En dessous de la faille , le te rra in se rég ular ise 
r apidement: 8chi ste psammi tique zona ire, à · 
join ts noirs, di flë ran t fortement du précédent. 
Quelques débris de coq u illes. Un lit cou vert • 
de coqu illes ext rêmement mal conser vées. Le 
terr ain devient plus fracturé; vei Des blanches; 
;1;0na ire ; passes ~réseuses . Coquilles très 

548 .1 9 

550 . 90 Terrain dérangé. 

1 ncli naison 70 . 

Inclinaison for te. 

554 . OO Inclinaison 340. 

557 . 50 1 nclina ison forte. 

1 ncl inaison 380, au 
565 . 15 haut (559 m.); 

430 à 562 m . 

1 nclinaison 230. 
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abondantes, dans du schiste d'aspect brunâtre . 
Le banc à fossiles est assez épais. Banc de 
psammite stérile intercalé. Le terrain rede­
vient de nouveau excessivement fract uré. 
Passages de brêche de faille 'continuel s. La 
roche ne change pas : le banc à coquilles 
continue et atteint 2 m~h'es d'épaisseur. De 
559m,s3 jusqu'à 574m,s7 on ne traverse que 
de la brèche de fai lle, argileuse, pourrie 

Brusquement terrain régulier, dur , g1·is noir, 
corn pact. l\foR rapidement zonai re, et pas­
sant au psammite zonaire, grossier, très mi­
cacé, à noyaux schis teux . 

Grès zonaire . 

Schiste g r is à diaclases nombreuses. Débris 
végétaux Sigillariostrobus. Puis schiste doux 
à cassure conchoïdale. U n banc légèrement 
verdâtre. A 1 mètre de la co uche, terrain 
excessivement fracturé ; schiste plus fin, tou­
jours gris verdâtre, à nodules . Contre la 
couche, un lit noir pailleté à rayure grasse. 

Veinette 

·Mur 'compact brun vndàtre, argi leux; no ­
dules; assez fracturé; psammitique vers 
583 mètres; gros Stigmaria . Ensuite psam­
mite zonai re, aver. des radicelles. L épido­
dendron. Calamites Sttclwwi. Vers 5g5m ,50, 
psammite zonaire grossier et sch iste psam­
mitique zonaire fractu1·é 

Grès zonaire, g renu, très micacé 

P sammite zonaire, passant rapidement au 
schiste psammi tique zonaire. Mariopteris 
mw·icata, puis au schiste doux, zonaire, à 
cassure conchoïdale. Débris de coquilles. A 
589111 ,50, schiste psammitique a vec .végétaux 
hachés. Puis, schiste doux à cassure conchoï­
dale . 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

9.74 

0.61 

0 .50 

6 .00 

0.13 

4.43 
0. 89 

4.25 

574. 89 Inclinaison 260. 

575.50 Incl inaison lOo. 

576.00 

582 .00 

582 .13 Mat. vol. 24, 15'}6. 
Cendres 27,20 %· 

586.61 Inclinaison JSo. 

587. 50 

591. 75 Incl inaiso n 100, 

LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 409 

NATURE DES TERRAI NS 

Grès gris à grains très fins, calcareux, à cas­
s ure conchoïdale ; veines blanches 

Schiste psaromitique zonaire, r égul ier, à végé­
taux hachés, passant au sch iste gris, doux, à 
cassure conchoïdale; par places, végétaux 
hachés. Ensuite schisle plus fi n, sans végé­
taux hachés et très r égulier, s téri le jusque 
su r la couche de houille 

Veinette 

Schiste noi r feuilleté , pyritcux, avec g1·ands 
Stigmaria à plat. 

Veinette 

Mun, d'abord tendre ( FAUX MUR), passant rapi­
dement au MUR bistre à rad icelles foncées, et 
à nodules. Puis 111un un peu plus psammi­
tique, gris à rad icelles plus rares . Nevrop­
tei·is . 

Schiste psammitique g ris avec quelques rad i­
celles, avec 1 i ts remplis de plan tes de toit. 
Nevl'opterts sp. Sphenopte1·is obtusiloba, 
gro;; St-i,r;mal'ia. Calamites Sttclwwi - li ts · 
remplis de Calamites à pla t. A 606m,25, MUR 

compact g ris. Ca.lamites. Vers 608 mètres, 
terra in assez fracturé : schiste gris com pact : 
Nev1'opteris sp. , ilfario11te1·is mttricata, 
Calamites Cisti. Vers 609 mètres, banc de 
om ,30 de psammile grossier. Au delà, schiste 
psammitique avec végétaux. Sphenophyllum. 

P sammite gross ier micacé zonaire al t~rnant 

avec des lits à plan tes comme ci-dessus. Spi­
ro1·bis sur un rachis de fougère. Radicites. 
Vers 613m,50, passage d' u n lit laminé. A 
616m,5o, banc de om,~o de grès zonaire cre­
vassé. Vers 618 mètres, join t de gl issemen t 
fortement incliné et dans le même sens que la 
pente. Vers 618"',50, passa~e laminé, Il est 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

i.70 

7.79 

0.33 

0 .30 

0.04 

2 . 09 

6.00 

593 .45 

601 .24 Inclinaison 11°. 

601 57 Mat vol. 24 .60 % . 
· Cendres 6,66 % · 

601.87 

601.91 Mat. vol. 24,12 '}6, 
Cendres 12,89. 

604.00 

610.00 Inclinaison IOo. 
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probable que l'on traverse une série de pe­
tites cassures normales au voisi nage des­
quelles on relève localement des pentes fortes 

Brusquement, grès blanc g renu, extrêmement 
fe ldspathique, fissuré; emprein tes charbon­
neuses; cr<>vasses quartzeuses et pyriteuses. 
Banc de conglomérat à cailloux de sidérose et 
de charbon. Ce conglomérat est au sommet ; 
intercalati ons de schis te psammitique tendre. 
Joint de g lissement oblique par rapport à la 
pente. 

Schiste psammitiq ue zonaire, régulier; veines 
blanches très inclinées. J oi nts noirs à végé­
taux hachés. Vers 625m,75, schiste doux un 
peu zonaire très régulier ; que lques végétaux 
hachés. Dans des diaclases, filon net formé 
par ~eux lits de calcite appli qués s ur les 

parois et parfois séparés par un interval le 
béant tapissé de pyrite (2 ou 3 millimètres 
d'épaisseu r). La roche est un schis te psammi­
tique bien zonaire, gris. A 63 t m,80, pass<;ige 
dérangé de sch is te et d'a rg ile 

Terrain fracturé: Schiste fin gris,« yeux»; en­
duits de pyrite, Calamites Cisti, Nayadites 
a bondantes par places. A t m,50 de la couche, 
schiste noir, fin, à ray ure g rasse, avec bancs 
de s idérose, sans aucun débris. Au voisinage 
de la couche, débris végétaux avec pyrite 
terne . Nombre ux enduits de pyrite . Enfin 
contre la couche, schiste tendre et t rès pyri­
teux (FAUX TOIT) . 

Couche. 

Un peu de FAUX MUR (1 ou 2 centimèt res) pyri­
teux noir. [On a ramené un morceau de char­
bon pierreux et g renu.] Mun très psamm iti­

que, pyriteux devenant rapidement g réseux 

Epaisseur 
mètres 

9. 10 

2.90 

9.80 

/1.37 

0.56 

Profondeur 
atteinte Observations 

619. iO Jncl. 130 à 611, 
200 à 612 m. 

622. OO Inclinaison 120. 

631 .80 lncli n . 160 
à 622 m., puis lOo. 

636.17 . 
Inclinaison 120. 

636. 73 Mat. vol. 23,50 o/ 0 , 

Cendr es 7,31 o/0 • 

(sur gai Ilette). 

-

-

f 

-
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et zon aire, puis grès zonaire jusqu'à 638m,30. 
Au delà, psammite zonaire très r égulier à 
stratification entrecroisée . 

Schis te doux avec nodules de s idér ose,« yeux ». 
Vers 547m ,50, terrain très dérangé; cassu­

r es . Ensuite schi ste fe uilleté à rayure un 
peu g r asse, toujours dérangé enduits de 
pyrite terne et nodules de pyrite. A 64901 ,60, 
plusieut·s grandes écailles de poissons. Givre 

de pyrite 

Veinette 
Mur psammitique, g ris , pyriteux; nodules 

(O•n,30) , pui s g rès fissuré a vec pholérite 
(0"' ,40) nell(;lment séparé des roches encais­

santes 

Psammite zonaire, très régul ier avec passes 

g réseuses. Passes de schiste g ris doux il cas­
sure co nchoïdale.Ver s le bas inse11siblement, 

schiste doux g ris, avec zones brunes 

Schiste "' ris doux â cassu re conchoïdale asseï. 
b . 

fracturé. Anthracom!Ja a u sommet. Au voi-
s inage de la couche schiste pyrite ux, bru n, 

assez friable, petits débris végétaux 

Veinette . . . 
Mun t rès schisteux, . avec nodules, devenant 

plus compact en descendant, bistre , gris cla ir , 
avec rad icelles foncées ; puis g ris e t psam­

mitiquc su r environ om,4.0. 
Mur schis teux gris à surfaces luisantes, en ­

s uite psammitique gris clair, puis g réseu x 

s ur Ü"',20 . . 
Mur schis teux gris avec s urfaces luisantes, 

psa mmitique e t g ris vers le bas'. Pui s ps·a.m­
mite g ris, u n peu sch is teux, ens uite zon~1 1 e. 

P samm ite g réseux, g r is . Te rrain fracture pa r 
· · f t ment inclinés dans le de g ra nds Joints ore 

sens de la s tratification 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0.27 

4..58 

0.21 

0.71 

4. . 25 

3.04 

0 .-10 

0.57 

2. 74. 

3.80 

0 .95 

646. OO Inclinaison 120. 

1 ncl inaison 
650. 58 presqu~ nulle. 

650. 79 ~lat. vol. 25 ,40 o/o, 
Cendres 18,00 o/o. 

651.50 

655 . 75 I nclina ison 120. 

658. 79 

659.19 .1-lat. vol. 25.25 % , 
Cend res 15,50 '}6 

660.76 

663.50 

667 .aO 

668 .25 
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Schiste psammitique g ris, très fracturé, la­
miné, passant a u psammite gris, un peu gré­
seux vers 668"',83. Ensuite grès g ris à g rain 
fin, très dur, à cassure conchoïda le, qui se 
prolonge j usqu'à 670m,13. Au delà, psam­
mite zonaire avec zones g réseuses, puis plus 
schisteux, puis gréseux, zonai re. Calamites 
Cisti. Au voisinage de la couche, assez bien 
de débris végétaux. A ste1·ophyllites, sp. , 
Calamites 1·amos1ts, Sphenopte1·is, Nev1·op­
te1•is. Contre la couche, schiste rempli de 
débris de végétaux de toute espèce 

Couche. 

MuR sch isteux gris brun, à surfaces l uisantes, 
devenan t psammitique et gris avec des bancs 
bistres ; nodules . Puis à nouveau schisteux, 
ensuite psammitique . 

Schiste gris assez fracturé 

Grès psammitique g ris, t1·ès fra cturé 

Brusquement, schiste noir doux fin, fracturé. 
Empreintes de pyrite terne. Ensu ite schiste 
plus pailleté , plus foncé, à rayure un peu 
g rasse ; très fracturé par places. Puis le 
schiste plus g ris se termine par une surface 
d·e gl issement 

Brusquement , MUR très psammitique, carbo­
naté ; à rad icelles rares, passant très rapide­
ment à un g rès zona ire 

Passe dé rangée. Schiste gris doux, à n~d ules, 
très fract u ré pa r de nomb reux joints for t 
inclinés, polis et st riés 

P sammite g ris, très fracturé par des joints fort 
in cli nés , tapissés de calcite et de pyrite; 
ens u ite zoo aire, très clair, très micacé. (Beau­
co up d'échantillons perdus). 

Epaisseur Pro fondeur 
mètres attein te Observations 

8 .75 

0.95 

1.05 
3.00 
4.02 

0.98 

i.OO 

i. 22 

2.78 

677. OO 1 ne!. 150 à 670 m . 
ensuite l Oo. 

677. 95 Mat. vol. 26 50 'Jf, 
Cendres 3.90 'lf>. 

679.00 
682 . OO T ncl i naison 170. 

686. 02 

687.00 

688 . 00 

689. 22 

692.00 Inclinaison 180, 

-
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Schiste gris, très fracturé, un peu zonaire, 
avec !ils plus durs . Joints de strati fi cat ion 
polis . Le terrain devient insrnsiblement plus 
dur, et assez brusquement beaucoup plus r é­

régulicr 2.00 
Psammite zonaire. Joints noir s. Végétaux ha­

chés . Grandes paillettes de mica. Quelques 
passes g réseuses carbonatées ; diaclases per­
pendicula ires à la stratification; veines de 
quartz, de ca lcite et de pyrite ; endui ts de. 
py r ite. Vers 701 mètres, terrain plus tendre, 
pl us schisteux, à cassu re un peu conchoïdale, 
passe insensiblement au schiste psammiti­
que. Vers 703 mètres, schiste micacé. dou x, 
très régulier. A 704 mètres , un fruit. A ' 
710 mètres, LepidophJJllu ni lanceolatum . 
Vers 710 mètres, feuilles de fou gère,. Vers 
71 i mètres, Anth1:acomya. Débris de Naia­
d iles. Vers 717 mètres, petits nodules de 
pyrite. S ur une épa isseur considé rable, 
schi ste d' une uniformité rema1·quablo. Vers 
727 mètres, empreintes végéta les fru stes 
transformées en pyrite amorphe terne; 
sch iste plus fin et plus foncé , a 1·ay ure 
brunâtre. Vers 727m,86, lits plus pai lletés , 
plus g rossiers, remplis de peti ts nodules de 
p.rrite, ainsi que des bancs de sidérose g r is­
noir . Vers 728 mètres, peti t banc de psam­
mite noir intense, terne, avec Sig illa1·iost1·0-
b1ts; puis apparaissent des Calanii tes ; 
ensuite schisie brun a vec débris végétaux. 
Au-dessous, schiste fin a vec zones br unes, 
L epidophloios. Au voisinagë de la couche, 
schiste plus g ris sans aucu n débris, très 
rég ulier. Tout contre la couche, banc de 
om,20 de schiste sonore, noir intense , il 
ray ure g rasse avec petits débris végélau x 

informes ; graines . 40.24 

694.00 

Inclinaison l Oo. 

734. 24.' Inclina ison 60 . 
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Couche : Charbon . 
Intercalation : Schiste noir in­

tense; débris végétaux. 

Charbon . 

Mun : psammite brun, carbonaté, pyriteux, 
compact, devenant gréseux vers le bas ; passe 
au grès gris à grains fias, très dur, avec ra­
dicelles . Diaclase verticale remplie de quartz. 
Empreintes charbonneuses . Vers 737m,50, 
psammite zonaire avec végétaux hachés ; 
empreintes charbonneuses . 

Vers 737m,75, petit lit de schiste noir , py ri ­
teux , en dessous duquel se trouve du mur 

g ris avec nodules. Gros Stigmaria. Passe 
insensiblement à un psammite zonaire à 

végétaux hachés ; puis, au bout de om,50 , •à 
un grès,avec diaclases verti cales quar tzeuses. 
Ens uite passe (1 mètre) de psammi te zonaire, 
puis brusquement à 74001,15 , grès 

Psammite zooaire; vers le bas, pl us tendre; 
schisteux, plus g ris, passe au schiste psam­
mitique compact. Vers 74.7m.50, Sphenopte­
Yis 

Schiste g ris doux à cassure un peu conchoï­
dale . Vers le bas, schiste plus noir , plus fin, 
avec zones brunes, py riteuses . Grande Ca1·bo­
nicola . Ensuite plus g ris . Carbon-icola pyri­
tisée e t déformée. Spù:orbis, Entomostracés. 
Vers 752 mètres, ray ure luisante ; Lepidos­
lrobus, Calamiles . Au voisinage de la cou­
che, Carbonicola py ritisées; noir à ray ure 
g rasse, sonore. Près de la couche, i 1 r ede­
vient g ris, sans aucun débri s. L e dern ier l it 
est très pyriteux 

Conche . 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Obser vations 

0.90 

0. 11 

0 .20 

2 .30 

3 .85 

7 .'10 

10. 17 

0.90 ' 

735.14 Mat. ml. 2-1,5 %. 
Cendres 10,0 %· 

735 .25 

735. 45 ~l at. vol. 22,00 o/0 

Cendres 20, 10 ,o/0 • 

737.75 

740.00 

759 . 17 Inclinaison ôo. 

760.07 Mat. \"Ol. 23.00 <pt 
Cendres i 2.60 %~· 

l 
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mètres atteinte Obse rvations 

GRANDE STAMPE STÉRILE 
INFÉRIEURE 

Mun. Psammite zonaire, très dur ; g rosses 
Stigmaria de haut en bas . 1. 78 761 . 85 

Grès g ris à g rain fio . Intercalations mi nces de 
schiste psammitique. De ïû3 mètres à 
764.m,25 , passe <le schis te gris doux. A.u-
delà brusquement, g rès 4 .1 5 766 .00 

Schis te psammitique g ris , un peu zonaire.Vers 
le bas , schiste plus doux. T r aces de gou ttes 
de pluie . Vers 769 mètres, g ra nde .Jntl11·a­

comya. ne 77om,50 à 771 mèt res, passe 
g réseuse su r montée d 'un lit de schiste noit', 
fin, rem pli d'Anth1·acomya. En dessous, 
schis te psammitique g ris, très régulier; nom-
breux enduits de pyrite 7 . OO 773. OO 

Grès zooaire, g ris, feldspa thique ; ve ines 
blancbes ; j oints noirs ; diaclases ve rtica les. 5 .00 778 .00 

Schiste psammi tique gris; très doux ver s le 
has, à partir de 786 mètres. Vers 786m,50 , 
schiste noir. Nombr euses pis tes de vers; 
baocs ca rbonatés. Diaclases verticales. Ban cs 
extrêmement régulier s. Vers 794 mètres un 
banc noir intense avec plante~ transfo1·~ées 
en pyrite terne ; débris de coquilles; tubu la­
tions branchues r em plies d'une roche gren ue 
micacée. I l y a des bancs m inces, g rossiers, 
g renus, ressemblan t à la roche conten ue 
dans les tubulations . Plus bas, roche légère-
ment psammit ique, avec bancs zooa ires. 18.94. 796.94 

Schiste psammitique zona ire avec végétaux 
hachés. Zones brunes ." P uis schiste doux, 
zonaire ; « yeux » . P l us bas, schis te noi1" 
doux à zo nes brunes, puis gris e t dur avec · 
végétaux haches. Terrain très régul ier . Dia-
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Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations NATURE DES TERRAINS 

clases ver ticales. Ensuite schiste noir à cas­
sure conchoïdale. Vers 804 mètres, débris 
de coq u illes, très rares, ,à différents niveaux. 
A la base, schiste plus fin, plus argileux qui 
adhère à u n li t de 3 centimètres très pailleté 
psammitique, avec emprei ntes végétales de 
pyrite terne qui, l ui-même, adhère au sui-
vant . 10.39 

Psammite avec rares radicelles, plus nom­
breuses vers le bas (MUR) . A 808 · mètres, 
psammite gréseux. Diaclases verticales, pyri­
teuses . Nombreux nodules au sommet. P uis 
grès zonaire, g r is, micacé grenu. Strat i fi c~-
tion entrecroisée 2. 67 

Psammite zonaire, st ratiiication · entrecroisée, 
passant rapidement au schiste psammit ique 
zonaire gris. Grandes diaclases presque ver-
ticales perpendicu laires à la direction . 1.50 

Schiste gris doux à zones bru nes; cassure con­
choïdale. Anthracomya à om ,20 du sommel. 
Vers le bas, roche pailletée, vermicul a tions 
de pyrite terne . 2. 30 

Brusquement psamm ite zonai re gréseux, à stra· 
tification entrecroisée. L it de sidérose au 
sommet. A 815"',40, scp.iste psammitique 

zooai re 
Schiste g ris doux à zones brunes, pl us noir 

vers bas.Débris de coqurnes indéterm inables. 
Adhère au suivant 

P sammite zonaire gréseux à stratification 
entrecroisée; végéta ux hachés. Veines man ­
ches avec blende des Asturies 

Grès légèrement zooaire, blanchâtre, micacé ; 
plus zonaire vers le bas. Base très nette 

Sch iste psammi tique zona ire à végéteu x ha­
chés. Ma1·iopteris muricata. Mioces zones 
gréseuses. Puis psammite zonaire. Joi nts 
foncés à rayure brunâtre; très pailleté . 

2.70 

0. 50 

5.40 

2.70 

6.10 

807. 33 1 nclinaison l Oo . 

810.00 

8 i1 .50 

813.80 

816.50 

817.00 

822 .40 

825 .'10 

831.20 

I 
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mètres atteinte Observations NATURE DES TERRAINS 

Assez brusquement, schiste gris, à zones 

brunes 

Brusquement grès zoaaire, psammilique. Dia­
clases verticales, stratifications entrecroisées. 
Intercalations minces psammitiques. Ve1·s le 
bas, roche plus psamm it ique 

Psammile zonaire avec passes g réseuses. Pu is 
schiste psammitique zonaire avec passes gré­
seuses . Végétaux hachés. Joints foncés à 
rayure bru ae 

Grès gris micacé, zonaire 

Schiste psamm itique zonai re à stratifications 
entrecroisées; passe au grès très zonaire. 
Joints noirs à ray ure brune. Ensuite psam­
mite zona ire g réseux, pu is schiste psammi­
tique zonaire à végétaux hachés . 

Schiste psammitique gris à zones brunes. Pal­
matopteris. Débris de coquilles iodétermina­
bles vers 856 mètres . 

P sammite gréseu x très zouai t•e 

Schiste psammitique zooa ire avec passes de 
psamm ite gréseux zonaire. Quelq ues débris 
de coquilles 

Schiste gris doux à zones brunes . . Débris de 
coq ui lles à d ifférents niveaux . Vers 868 m. , 
plusie~rs écailles de poisson L epidophyllum 

1.05 

7.85 

4.50 
i. 75 

7. 65 

3.50 
2.00 

3.10 

t1·iang ulal"e 12 . 40 

Schiste psammitique g ris avec ·passes zonaires 
g réseuses au psammitiques.Débris de coquilles 
au sommet. Pistes de vers . 10. 60 

Schiste gri~ doux à zones brunes; une écaille 
de Rhizodopsis . . . . . 3. 40 

Schiste gris à zones brunes, Anthracomya à 

partir de 906 mètres; gros bancs de sidé-
rose c1·evassés avec chalcopyri le et galène; 

832.25 

840.10 

844.60 
846.;fü 

854.00 

857.50 
859.50 

862.60 

875.00 

885.60 

889.00 
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Epaisseur Profondeur 
mètres aueinte Observations 

par place, petits nodules de pyrite terne; a u­
dessûs de la vei nette, sur une épaisseur de 
i mètre e nv iron, schiste noir intense à 
rayure brune rempli de nodules et de ver -
miculations de pyrite . 19. 96 

Veinette . Pas d'échantillon remonté ( 

MuH a rg ile ux tendre bis tre, à r adicelles fon­
cées, nodules, devenant schis teux el noi r, 
puis zonaire, ensuite gréseux, à la fin un 
peu de schis te g ris dur 

.- Mun psammitique très compact, nodules nom­
breux, ensuite plus tendre, passe graduelle­
ment au schiste psammitique zonai_re . 

P sammite schisteux zonai re, puis schiste 
psammitique zonaire, zones brunes , puis de 
plus en plus fin; une g raine ; à la base, 

schiste feuilleté doux à rayure brune; petits 
débri s de coquilles; lit de s idérose noire 

/ Brusquement MUR compact foncé psammitiqu e; 
50 centimètres au-desso us, MUR zonaire 
psammitique . Au bout de 80 centimètres , il 
devient gréseux zona ire; puis passe au 
psammite zonaire, par place, gréseu x . 

Schiste gris doux à zones br unes; vers 946 m . , 
schiste dur, noir intense, à ray ure brune, 
un banc de gai llet a vec coquilles; nombreux 
petits nodules de pyrite; à la base, joint poli. 

Brusquement schis te gris doux, à cassure con­
choïdale, zones brunes; Lepidodendron. Un 
l it brillant de charbon et des coquill es; en 
dessous, schis te plus noir , plus doux, pui s 
plus g ris , plus dur 

Grès g ris fracturé . devenant zonaire 

Schiste psammitique zooa ire à zones brunes; 

lits de sidérose. Cotdaites, passes g réseuses 

L---~~~-

0.03 

5.0i 

3 .50 

i.80 

17 .70 

10.00 

3.80 
0, 50 

908.96 

908.99 

914..00 

917.50 

919.30 

937 .00 

947.00 

950.80 
951.30 
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de 953 mètres à 955m, 10. Sphenopteris . A 
partir de 958"',4.0, schiste g1·is compact a 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

cass ure conchoïdale 9. 55 960.85 

FAISCEAU DE BEERINGEN 

Schiste noir charbonneux fe uilleté rempli de 

petit s débris végétaux 

Mun schisteux très feuilleté (50 centimèt res). 
puis psammitique, très compact avec no­
dules py rileux, nombreux Corclaites, Aste,·o­
phyllites, p uis g réseux et zonaire, très r a res 
radicelles ; vers le bas. passe au schis te 
psammitique' doux, g 1·is à zones brunes 

Veinette 

Mun compact. devenant rapideme nt psammiti ­
que. Gros Stigmaria . 

Schiste psammilique zonai1·c avec végélaux 
hachés, passant au schiste doux a zones 

brunes 

Veinette. 

MuR schisteux, puis psammitiquc, g ros St1'g­
maria; passe insens ibleme nt a u schiste 
psammitiq4"e zona ire a vec que lques r adi ­
celles ; à la base, lit schis teux avec Anth1·a· 
comya 

Grès zonaire·. 

Grès psammitique zona i1·c 

Schiste doux feui lleté, lits de s idérose, Anthm­
comya nombreuses . Vers le bas, les co­
quilles dispa raissent ; le schis te devie nt plus 
noir à ray ure brune pailleté avec e mpre intes 
e n pyrite terne , puis il redevient pl us doux; 
innombrables débris de coquilles. 

0. 25 

5. 66 

0.18 

i. 56 

2.28 

0.20 

3.52 
i. 27 
2.73 

13 .50 

96.1. 10 

960 .70 

966.94 

908.50 

970. 78 

970 .98 Mat. vol. 21,45 %. 

974 .50 
975 . 77 
978 .50 

992 .00 

Cendres 1.90 %-
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Schiste psammitique zonaire, minces passes 
gréseuses, très r égulier; ensu ite plus gré­
seux; vers 1,001 · mètres, plus schisteux, 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteint~ Observations 

tendre. Vers 1 ,005ru ,60 Sphenopte1·is 14. 70 1006. 70 ~ncl inaison So. 

Schiste noir, doux, à cassure conchoïdale , zones 
brunes, débris de coquilles. Vers le bas, 
schiste plus dur, plu·s gris ; un banc de sidé­
rose calcareuse de 20 centimètres; puis, 
schiste plus tendre ; de plus en plus fin ; 

ensuite très fio , très noir et fracturé, sté ri le. 
Vers le bas, le schiste est sonore à ray ure 
brune; contre la couche, petits nodules de 
pyrite dans une roche très pailletée 11 .13 1017.83 

Couche. 0 . 58 1018.41 Mat. vol. 20,05 %. 
Cendres 10,60 ~f. 

Mun psammitique très dur, g ris, passant rapi­
dement au psammite zonaire gris ; que lques 
radicelles 2 . 59 1021.00 

Schiste psammitique zonaire ; plus bas, schiste 
un peu plus fin avec nodules de pyrite et 
assez du r jusque contre la couche ; Anth?'a­
comya bivalve en position de croissance 

Couche. 

Mun schisteux g ris noir . 

Schiste psammitique zonaire avec passes g ré­
seuses, végétaux hachés, stratifications entre­
croisées. quelques radicelles par place. 

Schis te g ris, doux, zônes brunes, très petits 
débris de coquilles (Anth1·acomya). Schiste 
gris jusque sur le charbon . 

Veinette 

MuR très schisteux, noir, rempli der Calamites, 
Sigilla1·ia et L epidodendron mal conser vés. 
Au bas , schiste noi r feuilleté , bondé de p lan ­

tes 

l. 65 1023 . 65 

0.60 1024 .25 Mat. vol. 21.40 %. 
Cendres 5.1 5 %-

1. 25 1025 . 50 

5.00 1030.50 

0. 78 1031. 28 

0.20 1031..48 Mat. YOI. 20 ,35 %, 
Cendres 12,75 %· 

1. 27 1032. 75 
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Schiste gris avec quelqu es radicelles, passant 
au psammite zonaire avec passes -gréseuses, 
puis au schiste psammitique zônaire. Vers 
1034 mètres, quelques coquilles (Anth1·aco­
mya) . 

Schiste gris doux à zônes brunes . Anthraco­
mya, devient noir vers le bas ; nodul es avec 
blende. L epidos/robus , puis plus gris, tou­
j ours très doux . Tout contre la veinette , 
devi ent noir, pesant, à rayure brune, sonore; 
petits débris végé taux. 

Veinette 
Mun bistre compact à radicelles fon cées, nodu­

les à texture oolithique, par places 

Grès d'abord schisteux , zonaire, à s tratifica tions 
entrecroisées, lits charbonneux, passant au 
grès gris très dur psammitique ; crevasses 
avec quartz, cha lcopy rite 

Schiste gris , doux, à zôncs brunes. Vers le bas , 
noircit un peu . Entomostracés. L eat"a, à en­
viron om,75 de la couche dans un banc noi1· 
et sonore, avec une pet ite Anthracomya. Sur 
la couche, banc à rayure brune 

Couche. 

Schiste noir feuilleté , rempli de plantes et de 
radicelles à plat. 

Veinette 

Mun de psammite g réseux zonaire très fracturé 
(on n'a ramené quequelques centimètres pour 
3 mètres de carottes) . . . . . 

Schiste psammitique gris avec quelques radi­
celles . Calamites . Passe gréseuse zonaire. A 
25 centimètres en dessous, schiste psammi­
tique zonaire. Co1'daites 

Schiste ~ri s doux à zones brunes.Anthracomya 
assez abondantes . Le schiste devient très feuil-

Epaisseur Profondeu 
mètres atlPinte Observations 

4 . 25 1037 . OO 

2 .78 1039.78 

0.02 1039.80 

1. 40 1041. 20 

2. 80 1044.00 

1. 54 1045. 54 

0 . 65 1046. 19 Mat.. vol. 19,00 %. 
Cendres ll ,85 %-

0.70 1046. 89 

0 .08 1047.97 

1. 30 1049 .27 

5 . 13 '1054. 40 
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Jeté , puis très noi r , très l'iche en coquilles ; 
Entomostracés. Ensuite schiste sonore, plus 
gris ; coquilles plus r ares. Puis schiste pl us 
noir , feuilleté; les coquilles disparaissent 

Sch iste g ris à zones brunes 

Schiste noir, doux, feuilleté , cassure conchoï­
dale , très régulier, zones brunes alternant 
avec des bandes plus cla ires et plus dures. 
Vers i ,063m,50, cass ure verticale avec stries 
de g lissement horizon ta lea , pholèrite; vers 
i ,064 mètres , coquilles; à i ,065"',80, une mâ · 
chaire de poisson. J oints de stratification 
pol·is pa r places. Empreintes de pyri te terne; 
quelques diaclases verticales. E nsuite, schis te 
encore plus fin, nodules de pyrite, rayur e 
brunâtre, banc de sidérose de 10 cent imètres; 
stérilité absolue. Vers i,074 mètres, débris 

Epa isseur 
mètres 

5 .10 

3.50 

de coquilles et de poissons . ii .60 

Schiste g ris très r égulier zona ire, zones br unes 
et zones psammitiq ues, diaclases verticales . 
Vers i,076'\60, schis te graduellement de 
plus en plus fin et de plus en plus noir, petits 
nodules de py r ite terne, rayure brunâ tre ; 
nodule de py rite cristallisée. Vers t ,081 m., 
écaille de poisson dans un schiste noir intense, 
un ' peu pailleté ; empr eintes végétales en­
duites de pyrite amorphe. Roche psammiti­
que d'un noir mat; végétaux hachés. Vers 
i ,082 mètres, schiste plus gris avec co­
quilles. Vers 1,084"',50, une coquille . A 
1 ,085"',50 , schiste noir intense micacé à 
ray ure brune, petits débr is végétaux ; le 
schiste prend par place l'aspect de gaillet ; 
des débr is de fu sai n ; banc de sidérose avec 
cha lcopyrite. Contre la veinette, schiste noir 

doux feuilleté s téril e . 12. 04 

Profondeur 
a ttei nte 

1059 . 50 

1063 .00 

Obse rvations 

1Q74 . 60 lncl inai so11 60. 
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• 1 

' ' 

' ,... 

~ 
1 

LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BEJ,GIQUE 423 

NAT URE DES T ERRAI NS 

Veinette 

Mun d'abord (su r 30 ceutimètres) schisteux et 
g ris teudre (nl'x MUR) , puis devenant plus 
compact et rapidement g réseux, zooai re ; 
gros Stigma»fo . 

Grès gris psammitique, zpoaire 
Schis.te g ris, m icacé, un peu zonaire, zones 

brunes , Anthracomya bi va lve; un lit de 
schiste très pailleté adhér ant à la roche sui ­
vante 

Epaisseu r P rofondeur 
mètres attei nte Observaticns 

0 .34 

i.02 

1. 30 

0.70 

1086.98 Mat. vol. 15,37 %, 
Cendres 30.80, 
mauvais coke. 

i08.8 .00 

1089 . 30 

1090.00 

PETITE STAMPE STÉRILE INFÉRIEURE 

l\fon compac:t très ne t (15 centimètres) passan t 
à un schiste psammitique, gris, très micacé , 
quelques radicelles. Vers le bas, schiRte de 
plus en pl us fin . 

Grès zou ai re ; diaclase ver ticale avec pholérite. 
Vers 1,092"'.78 , schiste psammitiqu e zonaire , 
à stratificatious entrecroisées pa r places. 
Vers ·t ,093"',25 , cassures perpendiculaires à 
l'incl inaison ; te rra in déra ngé. Veines blan­
ches; brèche de faill e presqu e ver ticale peu 
épa isse to ujours dans les mêmes schistes 
psammitiques zo naires. A i ,096111 ,50, terraiu 
un. peu plus régulier . A i ,097111 ,50, cass ures 
Lrès inclinées dirigées da ns le sens de l'incli­
naison 

Schi ste gris doux eDcore un peu fracturé ; zones 
brunes . Vers 1; l02m,oo un lit r em pli de fos­
siles (A nthracomya) ; vers i ., 104 mètres, un 
dérangement oblique par rap port à l'incli ­
naison. Puis schiste zona ire, psammitique ; 
Co1·daites; par c i par là, quelq ues coquilles, 
lit avec végéta ux hachés. Anthmcomya 
Williamsoni . E nsuite schiste zonaire à vé­
gétaux hachés, A i ,i0501 ,31, passe g 1·éseuse 

LiO 

7 . 90 

i 09'1 . i0 

l ncl. 30° à 1093m,25 
1099. OO puis 200 : 

à 109Gru,50 llo. 
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Epaisseur Profondeur 

mètres att einte Observations 

zooai re de 75 centimètres; e ncor e quelques 
coquilles. Au-dessous, schiste psammitique 
zonaire a ,-ec lits gréseux , joi ois très micacés. 
A parli r de 1 , 109 mètres, schiste pl us fin; un 
lit de coquil les vers 1 ,109 mètres. Ensuite, 
schis te de plus en plus fin; rares débris de 
coq ui ll es, un ossement de poisson vers 
1 , 'I 10 mètres. Assez bien de diaclases obli ­
ques. Naïadites . Puis schis te très fin. noir . 
A partir de 1 , 117 mètres, schiste très doux, 
fon cé, s téri le; vers le bas pailleté, rempli de 
vermicu lat ions de pyrite terne, avec des 
bancs sonores à rayure luisan te, carbonatés 
â aspect d'am pélite. Posidoniella, Lingula 
mytiloides, nombreuses éca illes de poisson 
[ la roche ressemble a u toit de la couche 
SAINTE-BARBE oE FL0RIFFoux] . Le toi t est 
calcareux. En dessous , 30 cen timèt res de 
sch iste noir, fin, doux ; éca illes, ossemen t , 
dent de poisson. Le banc le pl us fossil ifère, a 
environ 30 cen t imèt res de pu issance; il est 
j us te s it ué en dessous du banc â verm icula­
t ions de pyrite cité ci-dess us e t commence 
à 60 centimètres de la base. Dans le schis te 
au-dessus du ba nc foss ilifère, il y a quelqu es 
Lingula à environ 1 mètre de la base 20.60 

Un banc de 7 cen timètres de calcaire no ir de 
s uie, très im pur, charborrne 1.1x avec sections 
de foss iles. · O. 10 

J oint luisant cha rbonneux , puis 4 centimètres 
de psamm ite noir sans a ucune radicell e ad hé­
rant â du grès gris fracturé avec vei nes de 
quartz géodique avec ble nde tra nsparente. 
Calcite, chalcopyrite . 2. iQ 

Psammite zona ire â stra tifications entrecroi. 
sées; passes g réseuses, gouttes de pluie, fos­
siles; diaclase verticale crista ll ine : chalco­
pyrite. Toujours des diaclases verticales .Vers 

1119 . 60 lncl. ne varie 
pas 7o. 

1i 19. 70 

H 21 .8Q 
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~ 
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i ,127 mètres, uo lit de coqu illes, Naïadites. 
Vers t ,13 101 ,50 , passe fracturée par des cas­
su1·es de mèm'e sens que l'i nclinaison , qui 
s 'accentue â le ur voi sinage. Veines blanches. 
En dessous, terra in t rès régulier; la passe 
dé raogée a env iroo 80 cen t imètr es d'épais ­
se ur . 

Schiste noir inte nse, débris de coqui lles; nod u­
les avec chalcopyri te ; e mp1·e intes végéta les 
ressem blant à des algues. l lnthi·acomya mini­
ma, très nombreux débris. Pu is schiste plus 
gris. (Le oiveau fossiüfè re à une g rande 
épaisseur. ma is n'est pas très riche; fossi les 
surtout fragmentaires). E nsuite, schiste plus 
noir, plus pai lleté. Vers. 1136 mètres, schiste 
doux, gris à. zônes brunes et s tér ile, joi n ts de 
strati fica ti on pol is.Vers 1137 mètres,Anthra­
comya minima; pat• place, coquil les en grande 
quan t ité. - Spfro1·bis s ur Anthracomya 
Williamsoni; à la base schiste plus noi r plus 
pai lleté, bondé d'Ant.hracomya Williamsoni 
s urom,30. 

.B;·usque men t, joint noir . An desso us, g rès g ris 
a gra ins fins, sans radicell es; ve ines blanches 
géodi riues. L e g~ès devien t zonaire psa mroi­
tiq ue à la base . 

Schist~ psammitique zonaire gris. Cor daites. A 
'11 461;1 ,40, belles Anthracomya Thllianisoni 
de grande tai lle, très abonda ntes j usqu'à 
1147m ,62, da ns un schis te psam mitiq ue assez 
g rossier. A 1 i47m,62 schis te do ux, pai lleté, 
zônes brunes; 1l nthracomya minima repa rai t 
en abondance; diaclase avec bleode des Astu­
ries. Vers i 150 mè tres , schiste plus g ris ; 
Anthracomya Williamsoni 1·epa rait très bie n 
conservée et pers iste en nom bI'C et de grande 
taille jusqu'à 30 c('lqtilllètres de la base, où 

Epaisseur Profondeur 
mèrres atteinte Observations 

10 .50 

6 . 90 

4.80 

1'132.30 . 

1139 . 20 

1144 .OO 

Incl. llo à 1133 m , 
)5Yà )J36m. 
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le schiste devien t psammitique noir pailleté. 
Anthmcomya Williamsoni pyritisés (pyrite 
terne) 

Brusquemen t quartzite blanc à g rain très fia; 

diaclase quartzeuse 
Mun psamm itiquc zonaire; gros Stigmai·ia, 

avec passes gréseuses. passant rapidement au 
gi·es zonaire crevassé, veines blanches, dans 
les join ts; lits de mur. Vers i157 mètres, 
psammite zonai re très crevassé, veines blan­
che~; pholérite. A. 1158m,85, schis te psammi­
t iq ue zooaire régu lier. Vers 116l mètres, 
terrain dérangé; même roche; nombreux 
joints de g lissement; pholérite ; coquilles, 
sch iste psammi tique gris. Ver s le bas, schis te 
plus fin. Grandes A11thracomya W?lliamsoni 
bivalves, veines blanches verticales. A la 
base, schiste fin, très dérangé, csca illeux 

Brusquement , joint noir poli, puis quartzite 
blanc crevassé avec a u sommet, lit noir ren­
fermant quelques radicelles quartzeuses 

Schiste psammitique zonaire g ris; passes gré­
seuses. Ensuite schiste de plus e n plus doux 
et g ris. Vers i 168 mètres, passe déran gée 
avec cassures et joints de stratificat ion polis. 
En dessous, même roche, nombreuses An­
thracomya Williamsoni bivalves de grande 
taille, bien conservées. A U 68m,53, psam­
mite zona ire et gréseux. Au dessous, schiste 
gris ; grandes Anth1·acomya TT'illiamsoni 
excessi vemeo t aboodan tes et bien conservées. 
A ii73m,49, schiste no ir, dur; quelques em­
preintes végétales avec pyrite terne. A 
11 7 4"', 80 , céphalothorax de Pre'stwichia. Le­
JJidophyllmn obovatmn. Roche plus grise ; 
très ra res A nthracomya minima. A la fin, 
pl usieurs A11thracomya Williamsoni de 
grande ta ille 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

7.70 1151. 70 Inclinaison 120. 

2.62 11 5'1 .32 

9.28 tt63.60 

1.90 1165 .50 
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Brnsquement, lit de sch iste psammil ique noir 
intense de 2 à 3 centimètres, très pailleté, 
passan t au psamm ite zonaire gréseux ; ter­
rain toujours très régulier à s tratifications 
en l l'ecroisées; vers le bas, roche beaucoup 
moin s gréseuse, plus do uce, q uelq ues _fln­
tlu·acom,ya Wilhauisoni; gou ttes de pl uie, 

pistes de vers. végétaux hachés 

Brusquement, grès gris très dur a grains très 
fins, un peu zooai re; diaclases perpendicu ­

lai res à l' ioclioaisou 

Schiste psam mitiq ue zonai l'e; minces pas~es g~é­
se uses ; très régu lier, végétaux haches. 
Calamites Suclw10i. A 1186 mètres, passes 
gréseuses nom breuscs de 50 centi ~1èlres.' 
avec vein es bJaochPS perpendiculaires a 
l'inclinaison ; quartz e l chalcopyrite, blende. 
A 1190 mètres, passes gréseuses de moi n­
dre é pai sseur. A 1195 mè tres, tci'l'ain ti·ès 
dé r angé pa r des cassures très inclin ées da t~ s 
le même sens que la st rat ification ; p 11 1s 
terra in plus régul ier. A 1197 mè tres, de 

non veau dérangé; même roche." Brèche~, de 
faill e formées de fragmen ts polis et stries ; 
que lques morceaux pl us réguliers indiquen t 
qu e par place la pente est plus forte. (Fortes 

perles d'échanti llons). l\'Iême roche . A 1208 
mètres terrain toujours très déraugé, plus 
schisle~x. plus doux, A 12ifm,50, ter rain u n 
peu plus régulier: schiste noir , doux, t,ou­
j ours assez fracturé. A i 214 mètre~, schiste 
très noir, très fin, a rayure bru na tre avec 
emp re intes de pyrite terne; Ottillebnites 

A 1215m
1
50, terrain brusquement pl us régu­

li ei· dan s même schiste noi1', fin, absolument 
s té r ile; bancs de sidérose; pet its nodu les de 
pyrite terne ; p u is sch iste pl us gris, pl us d ur; 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observati.ons 

4.03 

'1. 47 

33.20 

1180,83 

1182. 30 

1215.50 Incl inaison 
:\ 11 97 m. 30o ; 
à 1208 m . 500 ; 
à 121 l m. 300. 
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une graine. Vers 122tm,70, schiste extrême­
ment noir, très doux, toujours stéri le. A. 
45 centimètl'es de la base, roche d' un noir 
intense, avec des lits bondés de petits granu · 
les de py rite terne, co mme des tètes d'épingles; 
sch iste sonore à rayure brnne, luisan te. A 
20 centimètres de la base, schiste très riche 
e n matières charbon oeuses : Posidoniella, 
une grande Goniatites. Tout à la base, très 
minces lits calcareux et mouches de pyr ite . 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

\. 

8 .88 1224 .38 

FAISCEAU DE NORDERWIJCK 
Veinette 
MuR, psammite brun foncé très compact deve­

nant un peu plus clair , ver:; le bas, lits 
et nod u les de pyrites; passe insensiblement 
a un psammite zonaire, végétaux hachés; 
te rra in très régul ie1· . 

Schiste gris doux zonaire; zones bl'U oes, Ale­
thopte1·is dec1tr1:ens; petits débris de coquil les; 
ensui te schiste plus noir. Anth1·ac•miya mini­
ma. Vers le bas, schiste plus gris, plus dur, 
stérile. A. la base, plus noir avec quelques 
coqui lle.;; ; surfaces de glissement. 

Veinette 

FAux-~IUR, l centimètre, puis ·un peu de MU R 

de psammite brunâtre passa nt rapidement à 
du quartzite gris avec quelques radicelles ; 
puis grès zonaire blan c. A 1237m,37, g rès 
g ris et très zonaire 

P.;;ammite zonai re avec passes g rèseuses zo oai­
res. Anth1·acomya lVilliamsoni dans un li t 
plus schisteux. A 1242m,50, schiste plus 
doux, encor e un peu zonaire. Anth1·acomya 
Williamsoni est abondant dans quelques l its 
schisteux intercalés. Ensuite rien que des 
fragments de coq uilles. Les coquilles se foot 

0.05 /224.43 i\lat. \ ' Ol. 13.27 %, 
Cendres 10.05 %· 

13.57 1231.00 

2.84 1233 .84 
0. 11 1233.95 Mat. vol. 13. 10 %. 

Cendres 20.90 %-

3.55 1237.50 
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rares. Enfin schiste stéri le. A la barn, lit noi r 
psammitique grossier avec fin es grao ulations, 
rayure brunâtre. . 

· 1· t1· que avec vé"'e-B rusq ueme nt schiste psamm o 
taux hachés , devenant zooaire, avec pass:s 
g réseuses; bancs gréseux; structure entrecro 1~ 
sée. Ensuite, schiste grad uellement plus fi~' 
les passes "'rèseuses disparaissent , des coq ud.' 

0 
d 1 969m 50 a les appara issent nombreuses e - ' 

1270 mètres. Un Belinw·1ts complet ; abon­
dantes et petites coqui lles d'Antracom.va 
T!Villiamsoni; Sphenopteris dans schiste très 
doux, gris. Vers le bas, schiste plus dur, plus 

zonaire, coquilles plu s rares . 

S 1 . . . d , . zones brun es, très i·e-c 11stc gris no1 r ou x , . 
g ulier. nodules avec blende et cha lcopyrite. 

' · · !ans un A 1281 m ,80' nombreuses Goma1ttes ( . 
schiste très fin, à rayure brunât1·e (10 ce nti-

mètres d'épaisseur) 
Le schiste passe insensiblement à un ~sam -

1 '! dhère et qu i ren­mite gros~ i er, auque. 1 a 
· · · à [Jlat et de ferme des plantes pyritisees , . . 

minces li ts de "'!'ès ('15 centimètres d epa1s-
0 t ' t avec très ra1·cs scur). En dessous, quar zi e 
. ,· · veines blanches, radicelles zo na1re, giis a ' t' 

' . t "'rès psamm1 t-a vec chal copy r ite ; ensui e 0 

que très zonaire 

Psammite zonaire, passes g réseuses . 
. b, oes Anthraco-Schiste g ris doux, a zones 1 u · ' 

1 . ai re !Jar places, e rnya. Encore un peu zon d 
· • . petits nod ules e schiste devient pl us noll ' . . .. 

itiques tres no11 s • pyrite terne · lits psamm · 
' 1~ · histe plus "'l'IS, coquilles très rares. uis se ~ 

. b . vec vermiculat10ns zona ire· un petit anc a . . 
' d 30 cen t11n èl1 es de py rite terne. En essou s, 

de schiste noir, doux · 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

22.70 

18 .50 

:~.50 

2.40 

16.40 

7.20 

1260. 20 Inclinaison 110. 

1278 .70 

1282.20 

1284.60 

1301.00 

1308 .20 
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Brusquement, lit de 2 centimètres de schiste 
psammitique, noir intense, avec pyrite 
terne, passant à du grès zon~ire . 

Schiste psammitique zonaire avec des passes de 
grès gris, dont plusieurs de près d'un mètre 
Vers 1315 mètres, passes schisteuses, avec 
Anthracomya; puis roche très zonairP., 
avec passes gréseuses, sans coquilles, CaZa­
mites Cisti. Vers 1328 mètres, terrain plus 
doux, moins zonaire. A 13:32m ,82, Anthra­
comya assez nombreuses sur environ 1 mètre 
ensuite très rares · ' 

Schiste gris doux, zones brunes, devenant de 
plus en plus noir, avec quelques débris 
d' Anthracpmya. Ensuite, schiste très noir, 
très pailleté â ·rayure brune. A 1348 m., 
écailles de· poissons, aspect d'ampélite, no­
dules de pyrite terne; nodules de pyrite 
cristallisée, banc d'environ 1 mètrè d'épais· 
seur. Puis schiste plus doux, plus clair, sté­
rile, ensuite noir paille.té, stérile. Vers le bas 
très noir, un peu psammitique; végétau~ 
hachés; un fruit, Calamites Cisti. 

Brusquemel)t quartzite gris crevassé avec très 
rares radicelles : 

Sc~iste psammitique gris, zonaire. très régu. 
. lier, très rares radicelles, plus do.ux vers Je · 

bas avec un lit gréseux 

Brusquement, quartzite blanc, très crevassé ; 
enduit~ charbonneux; vers le bas, plus gris, 
toujours à grain très fin et un peu zonaire. 
Ensuite présente des alternances psammiti­
ques et devient très zonaire. . . . . 

Schiste psatnmi~ique zonaire. A1·tisia. Quelques 
très rares radicelles, passe au schiste gris 
noir pailleté. Une coquille vers 136Qm,50; 
vers 1370 mètres, diaclases. Ecaille de poia· 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0 .30 1308. 50 

35.50 i344.00 Inclinaison 130. 

9.00 1353.00 

0.75 i353.75 

2.85 i356.60. 
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son, vers 1376m,50. Vers 1379 mètres, gros 
nodules de pyrite et des « YEUX ». Vers 
1380 mètres, une coquille, puis un banc à 
Lingula mytiloides ; un peu plus bas, Coela· 
canthus. A 138tm,70, une Lingztla mytiloi­
des : nodules de pyrite. A 13_82m ,20, traces 
de Goniatites, schiste noir très pailleté avec 
vermiculations de pyrite; nombreux nodu­
les de pyrite. Vers 1387 mètr·es, banc de 
sidérose calcareuse dans un schiste noir fin ; 
vermiculations de pyrite. A 1388, lit de 
quelques centimètres, rempli de nombreux 
nodules de pyrite et de Lingula mytiloides. 
A 1390 mètres, une écaille de poisson. A 
partir de 1393, terrain fracturé par. quelques 

cassures 

Assez brùsq uement, psammite zonair~ enc?re 
assez fracturé, veines blan.ches : puis schiste 
psammitique noir. A 1396 mètres, ter~ain 
plus régulier ; vermiculations de pyrite ; 
débris de coquilles sur une forte épaisseur : 
Anthracomya. Puis. rpche plus psa~miti_que, 
plus dure et plus zonaire, les coquilles dispa­
raissent. A i402 mètres. petit banc avec 
nodule de grès, puis banc de schiste paill~t~ ; 
on passe insensiblement par du psamm1t_e 
zonaire avec passes gréseuses à la roche sm­
vante 

Quartzite gris avec rares radicelles. 

Brusquement et adhérant au précédent, MUR 

compact très dur, gréseux par places, passant 
graduellement au grès zonaire 

Grès zonaire. végétaux hachés; puis psammite 
' . 

zonaire à graiJ:! fin, noir, a~ec zon~s greseu-
ses, passant graduellement a un schiste psam· . 
Initique zonaire à végétaux hachés 

Epaisseur 
mètres 

33.56 

9.24 

i.30 

i.50 

5.50 

Profondeur 
atteinte Observations 

i393.96 

i403.20 

1404.50 

1406.00 

1411 .50 

Incl. lOo à 1396 m 
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Schiste gris d u r, végé taux hachés. P asses rem­
plies de débr is de fu sa in . P a r places, schiste 
tr ès sili ceux, t rès d ur , ,d'aspect un peu phy l­
ladeux. Vers 1422 mè tres , une très belle 
fo ugère. Vers 1426"',75 , coquilles ma1·ines. 
P etits nodules de pyrite . Gonia tites. E nsuite 
sch iste pl us noir et plus fin . Une écaille de 
poisson . Vers le bas, sch iste plus gris , non 
fossilifère . P u is schiste d'aspect st r ié, Lin­
g ula: Pyrite. Vers 1430 mètres, schiste noir , 
à ray u re bru ne, avec peti ts nodules de py rite 
ter ne; diaclases fort inclinées . Ecai lle de 
poisson . Nombreuses Gon ia tites dan s du 
schiste plus noir encore. Entomost racés . 
Posicloniella. Coelonau tiltts. ( Les Goo iatites 
son t très abondantes sur au moins 50 centi ­
mètres). Calami tes . P u is 50 centimè tres de 
schiste noir, doux avec fossiles plus rares . A 
la base. lit de i O centimètr es bondé de Gonia-

Epaisseur Profondeur 
mètres atte inte Observations 

t i tes . 20 . i O 1431. 60 
Brusq uement u n lit g réseux rempli de lames 

br illan tes de cha rbon , débris de plantes 
(2 centimètres) adhérant à u n lit bondé de 
Goniatites, d 'u n côté et de l'autre , à du quart-
zite g ris, excessivement dur, sans radice lles , 
passant g rad ue llemen t à un grès g r is zona ire 2 . 90 1434. 50 

Schiste psammitiq ue zona ire, végéta ux hachés, 

débris de fusa io i. 25 1435.75 
Schiste g ris doux, dur, zones bru nes. Mouches 

de py r ite cr istal lisée. «Yeux ». L epiclophyl-
lum obovat1t1n 2.25 i 438 .00 

Brusquement schiste psammitique, grossier 
g réseux à tex ture oolithique, a vec des g rains, 
des li ts et des lentilles de grès blanc, passan t 
à n o quartzite blanc à stra tificati on entre­
c r·oisée. Le tout t rès. pyriteux ; j oints vernis­
sés : cailloux schisteux. Veines ·blanches. 

Diaclases verticales 'l .50 1439 . 50 
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Psammite zonaire, passant rapidement a u 
schiste psammit ique, p uis au schi s te g 1·is 
doux , dur. Vers i 44i mètres, une Lingula 
m yti loicles . Pe tits nod ules de py rite te r ne et 
de py r ite crista llisée . Diac lases ve r ticales. A 
1fl43m,zo , schiste noir , à ray ure brun ft tre ; 
nombreuses Gon ia tites . L ing ula mytiloicl~s . 

En tomostracés. P l us bas , schiste plus g ros· 
sier , pét ri de Goniatites; mi or.es li ts ca lca­
reux . P uis ca lschiste noir ma t , passant gra­
duellement à un schiste psammit ique zona ire 
à rayu re luisante 

Quartzite g ris à veines blanches, sans rad icelles. 
Schiste psammitique g rossier , avec passes g ré­

seuses à veines blanches; un peu dérangé par 
des joints obliques . P uis psammi te com pact, 
ensuite zo~a i re et régulier. Végé ta ux hachés. 
Calamites; m inces zones gréseuses. Vers 
145i m ,20, L epidophy llm n obovat1t1n , Asle-
1·01Jliyllites . L epiclophy llum lanceolatum 

Epais~eur Profondeur 
mètres attei nte Observati ons 

4. 50 

0 .40 

7.80 

1444 .00 

1444 .40 

1452 . 20 1 nclina ison S•. 

POUDINGUE HOUILLER (H1c) 

Brusquemen t brèche à cailloux schisteux pas­
san t a u g rès blanc, avec que lq ues lits de 
brèche semblable . Lit de psammite g r ossier 
à s tr a tification entr ecr oisée, pu is r oche t rès 
fracturée; veines blanches géodiques . L e g rès 
devient no ir à la base, avec empre intes cha r­
bonneuses. f · la base d u grès, peti t banc de 
conglomél'al à cailloux de sidérose . . 4. 80 1457 . OO 

ASSISE D'ANDENNE (Hl b) FAISCEAU · 
DE WESTERLOO 

Adhérant au précédent , lit à textu re nod u­
leuse de sch iste brunâtre , avec r ares r adi ­
celles passant rapid ement au schiste psam-
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mit ique. Quelques joiJ?.ts de glisseme~t , fort 
inclinés . Roche très com pacte et à rad ice lli~s 

très ra res , p uis zonai re avec des passes de 
g rès blanc, à s tratification e nt recroisée el lits 

de congloméra t à ca illoux de s idérose. Les 

passes g réseuses deviennent de plus en plu s 
a bonda ntes . . . 

Schiste psa mmitiquc zonaire, avec inte rcala­

tions de schis te g ri s doux ; végétaux hachés. 
P u is schiste g r is doux, dur. P ui~ schiste 
psammitique zonai re. E nsuite schi ste noir 

gris , doux. A 1476m,30, coquilles marines 
assez nom breuses : Gtenodonta. Vers 

14?7m:80, petits nodules de pyrite terne; plus 
noir, a rayure brune par places . Goniali tes 
( pet its fragments). E ntomost racés. E nsuite 
schiste plus cla ir, Goniatites , puis plus noi r 

a vec Gonia t ites très nom breuses su r un~ 
grand e ha ute ur. Posicloniella. Vei•s 1481 
roche plus pâ le. A 50 centimètres de la b m., 
sch iste noi r à Gon ia tites assez nomb asc , 

. . reuses. 
A la base, hts grossiers psammitique ' L . . . ' s pe r is 
de Goniahtes e t d'Entomotracés . 

Au sommet , banc de psammite g rossier 
1
. , . r em p 1 

d empr_e1ntes.' fr u_stes, py riti sées , passant a u 
q uartzite g ris , v itre ux avec très . ' rares ra . 
d1celles . . . . 

Schiste psamm itique zona ire Une e' ·11 · ca1 e de 
poissou vers 1488 mètres . Nodules d · e pyrite 
latercalat ions de schiste doux et d · 

. Q 1 d. e passes 
g r eseuses . ue q ues 1aclases verticales 

Psa mmite compact g réseux 

Schiste -psam mitique zonaire g ris 1 t 
. d 

1 
. 

1 
. · n ercala. 

t10ns e sc us e gris doux. A g 93m '>5 . . ·- , passe 
de schis te corn pact, puis schiste 

psa m mi ­
tique zona ire à végétaux hachés 

E paisseur e rofondeur 
mètres att ein te Obse rva tio ns 

7 .00 

20. 00 

0. 25 

7.75 

0.15 

5.25 

1464.00 

1484. 00 

1484.25 

1492.00 

1'192. 75 

1498.00 
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Schiste gris d u r , zones brunes, puis p lus noir 
el plus fi n. A. 1499m,60, terrain dérangé par 
de nombre ux j oints da ns le même sens que 
l'in clinaison. Mêmes roche;:; . (La passe dè· 

r angée n' a que 15 à 20 centimètres ) E n des­

sous , même schiste fin , noi r , à zones brunes 

r ég ulier. Quelq ues diaclases verti cales 

Brusquement ,quartzite bla nc très c revassé avec 

veines bla nches géodiques ; empreintes cha r­
bonneuses. A la liase, grès , dérangé par des 

jo ints de g lissements , p u is , avec caillou x 
schis te ux a ng uleux, mais g ri s à grain fi n . A 
1503 mètr es, petite passe de sch iste psammi­
tique dérangé. Puis, environ om ,50 de psa m­

m ite zon ai r e noi r. E n dessous, de nou vea u 
qua rtzite blanc très vei né . Ve ines b lanches 

géod iques. Chalcopyri te . A 1509 mètres , g rès 
zona ire régul ier no n c revassé. Quelques 

veines blanches. A 15 10 mètres , g rès à g ra in 

fin e t très cre:vassé . N ombreu:ies veines bla n­
ches . 

P sammite à végéta ux hachés , nom breuses 

veines bla nches, pui s zonaire . Vers 1512 m ., 

joint incliné de 60° e n sens inve rse de la 
' s tr a ti fication. Il es t accompagné , de part e t 

d' a utre , d · une sor te de brêche de faille 

ci mentée par des veines blanches. A partir 

de 1513m,50, terra in très rég ulier ; ve ines 

bla nches p lus rares. Un échanti llon montre 
des vei nes b la nches brusq ue men t e t curi()U· 
seme nt interr om pues . Vers 1516 mèt res , 
psa m mite plus g rése ux, toujours zona ire . 

Vers 15f 9m,20, schiste psammitiq ue zona ire 

très rég ulier. Végéta ux hachés 

Qua rtzi le · g ri s 

Schiste très do ux , zones brunes, r égu li er : Ve1·s 

1525 mètres, quelques petites cassu res a c-

Epaisseur Profondeur 
m ètres atteinte Observations 

2.87 1500 . 67 l nci. 150 à 20°; 
pu is à 1499 m. 

350 à 40• . 

10. 33 15H .OO lndina ison !Oo, 

H . 70 1522 . 70 

0 .20 ' 1522. 90 
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compagnées de grosses veines blanches. Un 
peu en dessous, quelques coquilles. Diaclases 
verticales. Schistfl ~rès doux, a zones brunes : 
pistes de vers. A part ir de 1529 mètres, 
terrain dérangé. Nombreuses diaclases ver~ 

ticales ; joints de g lissement fort inclinés 
dans le même sens que l' incl inaison . même 
roche. L'inclinaison n'augmente que légère­
ment ; puis les glissements deviennent plus 
nombreux, de même sens que l'inclinaison. 
A 1530 mètres , terrain plus régulier : 
schiste pl us noir, plus fin. J oints de g lisse­
ment en sens in verse de l' inclinaison . 

Schiste psammitique zonai re, fracturé au début 
par des diaclases vert icales, passant au psam­
mite zonaire g réseux, puis au schiste psam­
mitique zonai1·e • 

Grès gris, crevassé; veines blanches géodiques 
(asse1. bien de perte de carottes), pu is grès 
plus ferme découpé par des j oints incli nés à 

60°, passant a u quarzite blanc. A 153601 .50, 
crevassé ; g rosses veines blanches géodiques. 

Chalcopyr ite . 
P sammite gris. Encore quelques j oints de glis­

sement fo rtement incli nés. Joints polis (assez 
bien de perte de carottes). Reste dérangé 
j usqu'à 1546m,50. A partir de 1545 mètres, 
terra in plus schisteux. 

Schiste psammitique zonai re régulier : vers le 
bas terrain plus sshisteux . 

Schiste gris doux un peu psammitique, passan t 
au schiste psammitiq ue zonai re . 

Grès gris brun à grain fin crevassé 

Schiste g ris doux, dur , psammitique vers le 
bas. A om,50 de la base, quelques coquilles . 
Passe dérangée. (Pertes de carottes) 

. 'i 

Epàisseur Profondeur 
mètr es atte inte Observations 

8 . 20 1531 .10 lncl. 350 à 1529 m. 
et à 1530 m. 

1 .70 '1532 .80 lnclinaison20o. 

6. 20 1539.00 

7 .50 1546. 50 Inclinaison 150. 

10.80 1557. 30 Inclinaison 80. 

2 .20 1559 .50 Inclinaison 120. 
0 .50 1560.00 

4 .00 1564.00 l ncli n. Go à 7o 
puis plus fo rte . 

l 

~ 
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mètres atteinte Observations 

Schiste psammitique zonai re, à strati fications 
entrecroisées,a végétaux hachés, très régulier. 
Quelques veines blanches perpendiculaires à 
l' incli naison . Chalcopyrite. Joints de stratifi­
cation polis par places; quelq ues d iaclases 
obliques perpendiculai res à la stratificat ion. 
Vers 1579m,50, quelques cassu1·es par place , 
assez bien de végétaux hachés charbonneux. 
A 159Qm,50, banc de g rès zona ire de 10 cen­
timètres. A 1593 mètres, grès t rès fin noir: 
Roches nettemen t zonaires, sans strati ficat ion 
entrecroisée. Vers 1596 mètres j usqu·à 
1597 mètres, passe de psammite assez frac­
turée; Plus bas, beaucoup de diaclases· per­
pendicula ires à la strati fica tion ; quelques 
veines blanches par place, terrain fracturé. 
A part ir de 1601 mètres, ter rain tout à fait 
régulier; quelques nodules. de py rite . A 
1602 mètres, feu ille isolée de Nevropte1·is 
A partir de 1605 mètres, r oche plus flu e ; 
les zones g rèse uses disparaissent . 46. OO 

Schiste noir gris doux un peu zonaire à cassure 
un peu conchoïdale, très régulier; absolument 
stéri le. A 1618m, 75, u n- peu de terrain frac­
turé par des diaclases ver t icales ; Vei nes blan­
ches avec cr istaux. (Il doit y a voir une petite 
cassure normale t rès peu im porta nte car les 
échantillons montrent quelques petits retrous­
sements vers le haut, mais la nature de la 
roche ne change aucunement]. A 1627m,25, 
quelques lamelli bra nches . A partir de 
1627 mètres, roche un peu psammitique. A 
1628m,so, encore un lamell ibranche 19. 10 

Schiste psammitique, quelques végétaux hachés, 
très r égul ier , coquille. A 1632m,50, une 
écaille de R hizodopsis. A parti r de 1635m ,50, 
bea ucoup de végétaux hachés. Vers 1641 "',25 , 
un bel échantillon de N ev1'opteris; Vers 

1610.00 

1629 .10 

Inclinaison 240 
vers 1566 m. 

f nclînaison 5o 
à 1599-1601 m. 

I nclinaison 6-70 
à 1615 111. 
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:i.542m ,40, même Nev1·opte1·is . A 1646 mètres, 
schiste plu.; doux, sans végétaux hacllés. Vers 
f652 mètres, quelques zones brunes de sidé· 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

rose, les premières aperçues depuis longtemps. 24. 55 
Incl. 200 à 1643 m. , 

16
_
3 6

,.. diminue graduel­
:'.) · O Jement, 50 à 1646 

mètres. Schiste psammitiqne zonaire, zones grises gré­
se uses très minces; quelques d iaclases fort 
inclinées vers le bas (f m,20 de carottes per-
dues) 2.35 

Quartzi te noir gris grenu , assez fracturé, veine 
blanche, un lit de brêche avec cailloux schis-
teux . 

Brusquement, schi ste noir g ris, doux, fin , assez 
fracturé, Calamites Cisti passant graduelle­
ment à uo schiste psammitique uo peu zo­
naire avec végétaux hachés. Vers 1659 m. , 
quelqu es diaclases verticales. Vers f 662m,50, 
terrain très régulier psammitique 

P sammite zonaire avec zones g réseuses, r égu­
lie r , végétaux hacllés. 

Qua rtzite gris noir (5 centimètres) passant à 

un grès g ris avec pet its ca illoux de schiste,. 
diaclases verticales pyriteuses 

Schiste psammi.tique gris, régulier. 

Quartzite g ris zona ire avec ca illoux de sidé­
rose et lit de psammite zona ire 

Psamroite zonai re avec végétaux hachés et lit 
g réseux 

Grès très zonai re, à différents uivea ux des lits 
de brèches, diaclases verti cales . 

Schiste psammitique zonaire; strati fications 
entrecroisées par places, curieux nodu les de 
grès, végétaux hachés. 

Grès très quartzeux et quartzite gris ; diaclases 
e t vein es blanches; par places, lits de 
brèches 

Schiste psammitique zonaire avec végétaux 
hachés, passe de grès avec cailloux de schiste. 

LOO 

5.90 

i. iO 

0.65 
0. 25 

0.80 

0 .70 

1.40 

f. 80 

0. 60 

2 .30 

1656.00 fnclinaison 80. 

lncl. 5o à 1657 m., 
i 657. OO puis augmente: 

150 à 1659 m., 
d iminue ensuite. 

f062.90 

1664 .00 

1664 .65 
i664.90 

Hl65.70 

1666.40 

1667.80 

1669 .60 Incl inaison 
très va~iable. 

H\70.20 

1672 .50 
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Gr~s gris quartzeux t rès fracturé, banc de 
brèche (perte d'échantillons) 

Schiste psammitique. Jusqu'à 1674111 ,90, très 
fracturé pa t• des cassures fort inclinées , 
joints de stratifica tion polis; en dessous très 
régulier. De temps en temps, petit lit de g rès, 
A H38i mètres , peti t banc de quartzite 
( 12 centimèt res) . 

Alternance de schiste psammitique et de minces 
lits de quartzite gris, quelques diaclases fort 
inclinées . 

Quartzite gris avec min ce couche de schiste au 
sommet ; par places, lit de brèche, quelques 
diaclases vers le bas . 

Schiste psammiti que 

Quartzite gris, diaclases vert icales, lit dC' 
brèche 

Schiste psammitique zonaire, vég6taux ha­
ch6s par places quelques pet its bancs de 
psa mm ite. A par tir de i702'",60, r:oche très 
zonai re, avec des lits g réseux zonai res.Joints 
de g lissement for t inclinés . 

Calca ire d'~bord argileux à grains fins, gris 
noir passant au calcaire g1·is à grains fi ns à 
veines blanches sidéritifère, cassure un peu 
conchoïdale (le ba nc est probablement lenti­
culaire; par place, c'e.s t un &ptaria) . 

Schiste psammit ique noir très régul ier . A par­
ti r ùe i709 mètres, assez bien de cassures 
obliq ues; ,·eines blanches. A partir de 
1713m,75, terra in pl us régulie t'. A i7i401 ,67 
passage d'une petite cassure. Vers f723m,50, 
petit banc de g rès zonaire gris. A f730 m., 
q uelq ues pistes de vers. A f 735 mètres, 
passe (4.0 centi mètres) de grès g ris zonai re. 
A ·17 40"' ,50 et à 17 4.i m ,50, passage de cas­
sure!; normales fort incli nées. r\ 174i mètres, 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observaticns 

1.10 

i4. 40 

l. 70 

4..50 

1. 05 

1.85 

9.70 

0.50 

f673.60 

1688.00 

1689 .70 

1692.20 

1693.25 

1695.iO 

1704.80 

- I i70o.30 

l nclin. variable. 

Inclinaiso n 30o, 
à la base 5o . 
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banc (i2 centimètres) de brèche. Vers 
i 7 47 mètres, quelques petites passes gré­
seuses 

Psammite zonaire schisteux-avec petites passes 
gréseuses, joints de glissement très incl inés. 
De i75i mètres à i 752 mètres, dérangement. 

Schiste psammitique noir , un· peu zonaire. 
A i753m,50, cassure de 2 à 3 centimètres 
d'épaisseur remplie de petits fragments de 
schiste soudés par de la sidérose terreuse 
avec des veines de calcite, fort inclinée (75°) 
dans Je même sens que l'inclinaison. A 
1760 mètres, céphalothorax de BelinU1·us. 
Vers i 76i m,30, lamell ibranche bivalve ; une 
écaille de poisson à i 765 mètres . 

P sammite gréseux zonaire, assez dérangé 

Schiste psammitique t rès compact; par places 
végétaux hachés ; joints de glissement for~ 
inclinés dans le même sens que l'inclinaison. 
A. partir de i 772 mètres, zones gréseuses · 
mmces. Vers '1779 mètres, sur environ 30 · . a 
40 centimètres, roche à texture 'fin ement 
zonaire e t à s tratification entrecroisée; petits 
nodules de pyrite. A partir de i783m 30 
roche très zonaire, à zones grises g réseu' ' ses. 
A 1794 mètres, banc de quartzite (20 centi-
mètres). Au dessous, roche- très zonaire · 

179 -m '4 . d Jus-
que o ,.,. . ; tOuJo~rs es nodules de pyrite. 
Plus bas, mo 1n ~zona 1 re. Apartirdei796m,50, 
~oche trè~z~na1 re avec.des lits de grès de 5 
a iO cent1metres et petits cailloux schisteux 
dans les grès. Puis schiste très fin. A partir 
de i 799 mètres, les bandes de grès devienn t 

1 
, . en 

de plus en p us epa1sses, cailloux de schist 
dans les grès, végétaux ~rnchés . A partir d: 
180'1 mètres , roche zona1re sans grès; schiste 

mètres atteinte Observations 

45.20 

i.50 

i7.00 

0.50 

'1750.50 Inclinaison 50, 

1 nclin. devient pro-
1752. OO gressi vement 30o à 

350, puis 60o, puis 
brusquement 100. 

lnclin . 350 à partir 
i 769 OO de. l766m,80 avec 

· peut retroussement, 
IOo SOUS 

i769.50 
une casure. 

Inclinaison 120-10° 
à 1772 m. 
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très fin, un peu plus foncé. A 1807 mètres, 
terrain dérangé par quelques cassures; schiste 
très fin assez foncé; terrain régulier; joint de 
g lissement, moucheté de pyrite, nodules de 
pyrite. A partir de i 809 mètres , roche très 
zonai re, minces zones gréseuses . 

Psammite zona ire gréseux, diaclases verticales, 
passant au grès zonaire avec très rares cai l­

loux de sidérose. 

Psammile schisteux grossier, un peu zonaire · 
Schiste fin noir doux, un peu zonaire. Nodules 

de py rite . 
Grès très zona ire, cailloux de :ochis te; par place 

intercalations schisteuses; g ros cailloul.: schis­
teux à plusieurs ni veaux. Diaclases verticales. 
Vers le bas, les intercalations deviennent plus 

• abondantes 

Schiste noir doux, zonaire, moins fin, vers le 
bas plus psammitique et plus zonai re . 

Psammite zonaire, .compact par place, très car­
bonaté . Sous 1829 mètres, terrain Lrès régu­
lie r; psammite plus schisteux. à gra ins fins, 

passant au schiste psammitique 

Grès avec pèt its cai lloux schisteux, lit de quart­
zite. A la base, stratifications entrecroisées. 

Psammite zonaire avec lits g réseux, végétaux 
hachés, petit banc de quartzite; par place, 
stratification très entrecr oisée. A "1851 m ,50, 
·oints de stratification polis . Vers 1853 mètres, 
J . . fi t' l Jasscsgréseuseszona1res;stralt ca ionsen re-
l · .. • fi (L Cl'oisêes; puis schiste psamm1t1que~ n. es 
fortes inclinaisons paraissent êtr~ le résulta t 
d'une s ti•ati fication1 fortement entrecroi sée). 
Vers i 855 mètres, joints de g lissement cour­
~es fortement inclinés dans du psammite 

Epaisseur 
mètres 

40.63 

2.62 

0.75 

3.90 

2.60 

6.80 

i7.70 

3 .70 

Profondeur 
atteinte Observaticns 

'1810. i3 Incl. 20o à H\08 m. 

i812 . 75 

i 8 i 3.50 

1817.40 

1820.00 

Inclinaison 200. 

Inclinaison 2Qo. 

1826 80 lnclin. 20o puis 
' à 1826 m. 250. 

i 84.4.50 

i848.20 

Inclin . progressive­
ment plus forte 
60o à 1828 mètres, 
tombe brusquemt 
à IOo à 1829 m. , 
puis augmente à 
partir de 18·13,20o 
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schisteux grossier à végétaux hachés. Vers 
1856 mètres, stra tification très entrecroisée 
et fort inclinée . 

Schis te psamm itique noir, pai lleté. Par places , 
q uelques joints à végétaux hachés . Lits pl us 
psamm itiques e t minces lits blancs g réseux. 

J oints deglissement polis. Enfin, schistepsam­
mitique plus fin, pl us doux. 

Schiste noir doux, fin, pai lleté à rayure blan­
che; petits débris végétaux. Lits de s idérose 
pyritifère . 

S::histe psammitique zon~ire, avec lits de végé­
taux hachés. Pistes d'annélides . 

Psammite gris, zonaire, à grain très fin, gi·é­
seux par places. Végétaux hachés par places. 
Minces veines blanches 

Brusquement, lit de sidérose noire de 2 cen ti­
mètres. Au dessous , schiste noir très fin 
rempli d'entomostracés; petits dé bris végé~ 
taux. Pat· places, terrain scailleux. Ecailles 
de poi ~son. Nodule de pyrite très abondants 
par l its. Lit de sidérose. Vers 1862 mètres 
coqui lle bi valve . Cassure obl ique. Nombreu~ 
débris de poissons. Quelques peti ts bancs 
psammitiques. Entomostra_cés . Ecai lles de 
poissons abonda ntes. Rayure de plus en plus 
foncée. Roche d'aspect un peu ampélitique. 
Nombreux débris <J.e to utes pet ites coquilles , 
(Mytilidés). Ecailles de poisson s11r toute la 
haute ur. Débris végéta ux. Puis schiste pl us 
doux, moins foncé, à rayure claire et à fossi­
les pl us rares. Ossement de poisson vers 
1862m,50. A '1803 mètres, schiste noir intense 
à aspect ampel itique. Tubulations d'anné­
lides. 

Epaisseur Profondeur 
mètres attein te Observations 

7 .80 1856 .00incl.35oàI85I•u,50 

2.'10 1858. 10 

0.30 1858 .40 

i.60 1860.00 

0.50 1860 .50 

3 · t')Q 1864, OQ 

50o à 1853 m., 
puis diminue rapi­

dement. 

Inclinaison 5-60. 

lnclin. faible . 
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Schiste psammitique noir, alternant avec des 
bancs de schiste doux noir; petits nodules de 
pyrite. Posidoniella. Entomostracés.,End uits 
de pyrite . Bancs plus clairs. Lits len ticulaires 
de py rite . Fossi les très rares. Plans de g lis­
sement obliques Lit scailleux. A 1865m,10; 
un banc de 10 centimètres de sidérose ca lca­

ri fèt•e 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

2.00 1866.00 

ASSISE DE CHOKIER (H1a) 

Ampéli te noire avec joints noir de suie, rayure 
foncée, sonore. Mouches de pyrite; zones 
minces, grises. Déb1·is végétaux. Texture 
finement zonaire. Fines vei nes blanches. Vers 
1867 mètres, peti t banc de calcaire noir 
extrêmement a r g ileux, fines veines hlanches; 
joints de glissement. Quelques lits .assez. dé­
rangés. Calcaire à aspect de Septana. Vernes 

blanches . 
Calcai re siliceux, gris, à cassure conchoïdale 

et à veines blanches, passant a u calcaire noi r , 
ma t micacé dans les joints. Lits de calschiste 

noii: ma t ampélitique intercalés. A 1868m,~O, 
1 • • bon dé de veines blanches; calc ite ca ca110 . . . .. 

. d' pyri.tifère Lit psamm1t1que a vege-geo 1que, · 
taux hachés. noir intense . 

Ampélite noir intense. Nod ules de pyrite. 
Roche finement zonaire etcalca reusc, nodules 

d .1 L"its "'rossiers remplis d'empreintes e pyr1 e . o , 

charbonneuses. Nodules de calc"aire. La roche 
devient plus fine i>t perd l'aspect d'ampél'.te. 
Puis l'ampélite revient. Mouches de py~1te. 
Joints de g lissement obliques: lnterca~altons 
m inces de calcaires très argileux, noir, so­
nore. Tiges végétales allongées. Structure 
finemen t zona ire. Bancs plus d urs calcareux, 

2 . 30 i 868. 30 1 ncl i naison 
presque nulle. 

\ 

1. 70 1870. 00 
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noir te rne . Ecaille de poisson vers 1875 mètres. 
Ve rs 1876 mètres, carottes très fracturées 
par des diaclases verticales . 

Ca lcaire noir, mat , pyritifè re . e ébris végétaux. 
Calschis te noir. Diaclases avec calcite et 
blende. Passage insens ible à de l'am pélite 
calcare use , pu is à de l'ampélite ordinaire . 
Bancs de calcai re noir . Ecail les de poisson . 
Nod u les de pyrite. Texture zonaire. Les bancs 
de ca lca ire devie nnent de plus en plus é pais 
e n descendant ; le calcaire es t no ir, à grain 
fi n , py ri tifè re . Nodules de pyrite . A parti r 
de 1879 mètres, ampélite bondée de nodu les 
de py r ite . Très .rares écailles de poissons, 
vers 1882 mët res 

Ampélitc plus compacte plus d u re, moins feu i l­
letée, devenant calcare use, avec fines veines 
blanches . 

Ca lschiste noir ampélit ique, bondé de grosses 
vei nes blanches, a lter nant avec d u ca lca i1·e 
noir , a rg il e ux. Petits dé bris végétaux. Une 

· Gonia tite ve rs 1891 mètres. Ve rs le bas, le 
calcaire de vient très schiste ux et passe insen­
sibleme nt à une . 

Ampélite d u re compacte calcari fère , a vec j oinls 
noil' de su ie; ban cs plus calcareux; emprein­
tes végétales. Posidoniella ver.;; 1892m,20. 
Tiges végéta les . Gon iat ites. Ecailles de pois­
son . 

Calcaire noir mat a rg ile ux , à g rosses ve ines 
blan ches . Débris végéta ux . Join ts pail letés ; 
j oin ts py riteux . 

Ampélite noire assez compacte, t rès py r ite use. 
Débris végé tau x. Lits de pyrite. Petits nod u­
les de py l'ite . Ecailles de poisson abon dantes . 
Banc dur calcare ux . 

Epaisseur Profondeur 
mètres aueintc Obserrntions 

7. 70 1877 . 70 l ncl i11;1 ison l Oo. 

10.30 1888 .00 lnclin. 7-So. 

2 .30 1890 .30 

1 .70 1892.00 

0 .60 1892 .60 

1. 110 - 1894 .00 

2 .00 i S96 .0Q lnclin . 6-70, 

( 

l 

LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 445 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations NATURE DES TERRAI NS 

Calcaire très ar gileux compact. Joints noir 
inten sfl . Em preintes végétales . Vers 1897 m., 
Posidoniella a bondantes. Gastéropodes 1. 50 

Am pélite t rès calcar euse avec lits du rs calcaires. 
Débr is végétau x . Nodules calcaires passant 
g raduellement à du ca lcaire noir sch iste ux à 
joints très foncés et veines blanche~. Eca illes 

de poisson . 1. 80 
Calca ire noir a rg ile ux à joints foncés , veines 

blanches . Le calcaire est assez fracturé par 
des diaclases. Nod ules de· s idérose py ri ti fè re . 
Vers le bas, calca ire pl us argileux à joints 
ampélitiques. Vers 1905 mètres, banc (5 cen-
timè tres) plus gris et fossilifère . Posidoniella 6. 05 

Calcaire noir intense mat , moucheté de py r ite 
alternant avec des li ts d'ampêlite calca l'euse 
ou de ca lschiste n oir intense mat bondés, par 
places , de foss iles appla t is. Goniatites, Posi­
doniella, T u bes py r it isés de P1·oducties. 
Ecai lles de poisson. Toutes :ces roches son t 

s iliceuses et dures 0 .30 

DINANTIEN : Viséen (V2 c) 

Altern ance de ca lcaire noir ma t s iliceu x. à 
cassu re conchoïda le , r ayant le verre, avec 

minées j oints ampélit iques a u sommet et de 
ca lca ire O'ris fin eme nt g renu pa illeté s iliceux . 
Traces ; e fossiles (P,.oductus ?) . Pe tits no­
dules de chert noir. A la base: Ca lca ire noir 
fi n à cassu re conchoïdale s ilice ux. Tout au 
sommet, sur u n ioint ampélite ux : Posido-

niella 

Fm DU SONDAGE . 

6. 54 

1897.50 

1899 .30 

i 905.35 

1905 .65 

1912 .19 


